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Introduction

TEXT

Introduction
Dans cette intro duc tion, je me propose d’évoquer les débuts de
l’ensei gne ment du russe au sein de l’univer sité lyon naise avant la
créa tion de la chaire de profes seur inau gurée au 1  septembre 1920.
L’histoire du russe à Lyon met en lumière le rôle des commer çants
lyon nais et de l’École colo niale de la Chambre de commerce de Lyon.
« Le 20 novembre 1899, l’École colo niale de Lyon inau gure ses cours
dans la salle des réunions indus trielles du Palais du Commerce. Qui
se souvient, un siècle après, de cette insti tu tion disparue
silen cieu se ment en 1947 ? » [Klein, 2006 : 148].

1
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Les premières chaires univer si taires de russe se mettent en place à
partir des années 1891-1893, c’est- à-dire à la suite des décla ra tions
poli tiques et rencontres gouver ne men tales franco- russes, des visites
diplo ma tiques et défilés mili taires, des frater ni sa tions des marins, à
Crons tadt et Saint- Pétersbourg (1891), à Toulon, Marseille et Paris
(1893), célé brant l’amitié et l’alliance mili taire entre la France et la
Russie. En 1893, les marins russes débarquent à Toulon et, en se
rendant à Paris, s’arrêtent à Lyon.
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      Les Fran çais d’aujourd’hui ne sauraient se repré senter le plaisir
que l’on avait alors à voir des Russes. On n’en avait jamais vu ; on avait
peur de ne point les voir assez. Depuis huit jours, les fenêtres étaient
louées. […] Il y eut congé dans toutes les écoles. […] 
      Tout, en un clin d’œil, était devenu franco- russe : la parfu merie, la
limo nade, les bretelles. [Béraud, 1992 : 121-122]

Lors de la récep tion des offi ciers de l’escadre russe du
25 octobre 1893, la Chambre de commerce de Lyon « offrit à chacun
des marins russes un foulard portant en impres sion des emblèmes
symbo liques » et transmit à l’impé ra trice russe « une corbeille de
robes de soie choisis parmi les plus beaux tissus de la fabrique
lyon naise », comme nous le rapportent des extraits des Registres des
déli bé ra tions de la Chambre en automne 1893 [AD, CCI 1 ETP 2177].
Ces registres se trouvent aux Archives dépar te men tales du Rhône,
comme deux lettres, datées du 11 et du 20 novembre 1893, de
l’ambas sa deur de Russie le baron de Mohren heim à Édouard Aynard,
président de la Chambre de Commerce de Lyon, confir mant que la
caisse de tissus et la corbeille de robes de soies, remise à l’amiral
Avelan, étaient trans mises à l’impératrice- mère au château de
Gatchina. À cette époque- là l’univer sité lyon naise, en tant que
grou pe ment insti tu tionnel de Facultés 1, n’exis tait pas encore. Après la
nais sance de cette univer sité en 1896, les chaires de langues vivantes
se mettaient progres si ve ment en place à la Faculté des lettres 2.

3

Dans la section de langues vivantes et de litté ra tures étran gères une
chaire unique où brillèrent Edgard Quinet, Eich hoff, Hein rich,
Firmery, se ramifia dans la suite. En 1896 étaient créées une chaire de
langue et litté ra ture anglaises de M. Legouis […], <e>n 1903 […] de
langue et litté ra ture alle mandes […]. M. Courant prenait posses sion
d’une chaire de chinois créée par la Chambre de Commerce. Enfin en
1918 une chaire de litté ra ture anglo- américaine, où fut installé
M. Douady, naquit… [Ehrhard, 1919 : 184-185]

Que nous disent les annuaires de l’univer sité de Lyon sur les épreuves
de russe avant 1920 ? À partir de 1904, au concours ouvrant l’accès
aux bourses de licence, les étudiants en lettres pouvaient opter pour
une épreuve spéciale B et faire une expli ca tion d’un texte alle mand,
anglais, espa gnol, italien ou russe [Annuaire, 1904-1905 : 162 ; 1905-

4
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1906 : 173 3]. En 1918-1919, « la Faculté des Lettres de l’Univer sité de
Lyon est auto risée à faire subir les épreuves pour les licences
d’alle mand, d’anglais, d’italien et de russe » [Annuaire, 1918-1919 : 149].
Pour quoi cette date ? « Pendant la guerre le Conseil muni cipal de
Lyon votait la créa tion d’un ensei gne ment de langue et litté ra ture
russes qui est donné par M. Lewtow, suppléant de M. Pascal, en
mission » 4 [Ehrhard, 1919 : 184]. Les archives de la ville de Lyon nous
révèlent la date et le motif de la réso lu tion à laquelle fait allu sion le
profes seur d’alle mand Augustin Ehrhard 5. La pres crip tion muni ci pale
aboutit à l’ouver ture les cours de russe à la Chambre de commerce.
Le procès- verbal de la séance du 19 avril 1915 du Conseil muni cipal
consigne la néces sité d’un cours public de langue russe :

Vu le rapport, en date du 9 avril 1915, par lequel M. le Maire expose
que le plus grand obstacle qui se soit opposé jusqu’à main te nant à
l’exten sion des rela tions franco- russes est l’igno rance où sont les
Fran çais de la langue de ce pays et propose la créa tion d’un cours
public de langue russe ; 
          Sa Commis sion géné rale entendue 
          Déli bère : 
Une somme de 3.000 Frs sera mise à la dispo si tion de
l’Admi nis tra tion muni ci pale pour orga niser au cours de l’année 1915,
un ensei gne ment de la langue russe à l’usage des jeunes gens des
deux sexes. 
La dépense fera l’objet d’un crédit spécial qui sera inscrit au budget
supplé men taire de l’exer cice courant. [AM, 1217 WP 176 : 158]

La muni ci pa lité de Lyon répond ainsi à la néces sité, pointée par les
commer çants, de déve lopper les expor ta tions vers la Russie. Le fonds
de la Chambre de commerce de Lyon aux Archives dépar te men tales
du Rhône contient un rapport sur l’expan sion du commerce fran çais
d’expor ta tion. Ce rapport, rédigé par Enne mond Morel, vice- 
président de la Chambre, et extrait de la séance du 7 janvier 1915,
juxta po sait l’expor ta tion de l’Alle magne et de la France dans quelques
pays d’Europe dont la Russie, en consta tant que l’Alle magne expor tait
en 1912 dans la Russie onze fois plus que la France en termes de
valeur en francs.

5

      C’est une bana lité de dire que l’indus trie et le commerce
alle mands ont, depuis un demi- siècle, conquis la plus grande partie
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de la clien tèle du monde civi lisé. […] Aujourd’hui, par suite d’un
événe ment comme il ne s’en produit pas, Dieu merci ! un par siècle,
l’Alle magne voit tout d’un coup son expor ta tion arrêtée, ses ports
fermés, ses navires n’osant plus prendre la mer et la majeure partie
de son commerce terrestre supprimé par la guerre. 
       La concur rence de l’Alle magne sur le marché mondial est donc,
pour le moment, para lysée, et, en même temps, sa clien tèle ne peut
plus s’appro vi sionner chez ses four nis seurs habi tuels. […] La
clien tèle de l’Alle magne n’est donc plus inac ces sible comme elle
l’était devenue, elle est, au contraire, désem parée, prête à venir,
obligée de venir à celui qui lui offrira les articles qu’elle ne peut plus
tirer d’Allemagne. 
      S. E. M. Basil de Timi ria zeff, président de la Chambre de
commerce russo- anglaise à Pétro grad, écri vait en septembre
dernier : 
      Il est impos sible à ceux qui ne le voit pas de près, de se figurer
l’énor mité du vide créé dans la consom ma tion russe par le retrait
presque total des produits alle mands. […] 
      Et M. Sazo noff, ministre des Affaires étran gères de Russie, disait
le mois dernier (The Times, 16 septembre 1914) : « Pendant des
années l’Alle magne a conti nuel le ment et vigou reu se ment déve loppé
ses affaires dans toutes les parties de l’empire de Russie ; elle y vend
pour fr. 1.500.000.000 de marchan dises par année. Les rela tions avec
l’Alle magne sont main te nant rompues et nos énormes marchés pour
les machines, les outils, les produits chimiques et toutes sortes de
produits manu fac turés sont soudai ne ment privés des sources qui les
appro vi sion naient. Il y a là une occa sion comme il ne s’en est jamais
présenté dans le domaine écono mique pour l’Angle terre, pour les
États- Unis et pour la France ». 
      L’occa sion de prendre notre place sur les marchés étran gers est
donc unique… [AD, 1 ETP 3018 : 1-3]

Afin de réussir dans les expor ta tions inter na tio nales, le rappor teur
propo sait de prendre la méthode alle mande et résu mait l’effort à faire
en huit points dont :

6

1° Apprendre à connaître la clien tèle étran gère que nous igno rons
singu liè re ment ; 2° La faire visiter par des voya geurs parlant sa
langue, fréquem ment d’abord, régu liè re ment ensuite ; 3° Fabri quer
les produits qu’elle demande, au lieu de vouloir lui imposer les
nôtres… [AD 1 ETP 3018 : 4]
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La CCI de Lyon a ainsi proposé des cours de russe deux ans avant
l’univer sité. Le 6 novembre 1916, la presse locale annon çait l’ouver ture
de l’ensei gne ment de la langue russe à l’École colo niale de la Chambre
de commerce de Lyon assuré par Monsieur Niero vetzky [Le
Salut public, 1916 : 2]. En 1917 les petites annonces de la Chambre
faisaient connaître les horaires des cours de russe de première et
deuxième année [Le Salut public, 1917 : 2] ; en 1918, s’y ajou taient les
cours de conver sa tion [Le Salut public, 1918 : 2] et, plus tard, de
lecture d’auteurs russes [Le Salut public, 1919 : 2]. Ces cours sont
« aban donnés après la bour rasque rouge d’octobre 1917 et la faillite
des emprunts russes » [Klein, 2007 : 50]. En effet, les derniers cours
et leur clôture sont annoncés dans la presse en 1923 [Les Salut public,
1923 : 3].

7

L’ensei gne ment du russe à la Chambre du commerce marchait au
coude- à-coude avec le russe à l’univer sité de Lyon où les premiers
cursus furent confiés, à la rentrée 1918, au chargé de cours Lewtow et
au lecteur de la CCI Niero vetzky [Annuaire, 1918-1919 : xx] 6. Les
premiers cours univer si taires sont donc liés à des noms tombés dans
l’oubli ; les portraits de ces obscurs lecteurs ou chargés de cours
n’orne ront jamais les murs des institutions.

8

Pour le moment, mes rensei gne ments sur Niero vetzky se limitent à
son adresse en 1918 : villa Vitton, chemin du Bois Roux,
Caluire [Annuaire, 1918-1919 : xx]. Dans les ouvrages utili taires, ses
initiales, si elles sont indi quées, varient : J ou I, qui peuvent se
comprendre comme Jean et Ivan, mais nous trou vons aussi N [Index,
1921 : 105] qui ressemble à une faute de frappe, les touches N et M (de
Monsieur) se trou vant à côté.

9

En revanche, le chargé de cours Benjamin Leiser Lewtow est bien
iden ti fiable grâce à son dossier de natu ra li sa tion [AD, 6 M 1141]. Arrivé
à Lyon en 1903, Benjamin Leiser Lewtow est admis à domi cile en date
du 1  octobre 1905. Le 4 juin 1907 il demande la natio na lité fran çaise
et l’obtient le 8 septembre 1907. Selon le formu laire de la préfec ture
du Rhône, le postu lant est né à Varsovie le 13 juin 1880, et avant de
venir en France le 21 juillet 1903, il a vécu pendant treize ans en
Alle magne. Selon le Bulletin de corres pon dance de la Préfec ture
du Rhône du 28 septembre 1906 :

10
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Parti tout jeune de son pays d’origine, Lewtow est réfrac taire à la loi
mili taire. Il a comme ressources, une pension de sa famille, son
salaire de précep teur chez M. Pensa, et le produit de quelques leçons
données en ville, sont environ 300 francs par mois. 
Lewtow aurait l’inten tion de terminer à Lyon ses études de droit,
puis de se fixer défi ni ti ve ment en France pour y exercer comme
avocat. [AD 6 M 1141]

Le Commis saire de police et chef de la sûreté répondent à la
préfec ture :

11

En retour nant la pièce ci- jointe, j’ai l’honneur de faire connaître que
le S  Lewtow Benjamin Leiser, âge de 26 ans, céli ba taire, qui était
lecteur à la Faculté de Lettres de Lyon, a fait sa 2ème année de droit
et, depuis le 15 avril dernier, il est précep teur chez M. Pensa, avoué,
Place de la Répu blique 44, où il gagne 125 francs par mois, et est en
outre logé et nourri. Il doit quitter M. Pensa le 1  octobre prochain,
pour donner des leçons parti cu lières de droit et de
langue allemande.

r
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Une notice datée du 18 novembre 1903 renseigne ainsi les deux
para graphes réservés à la profes sion et à la situa tion de fortune des
deman deurs de natio na lité fran çaise : « Étudiant en droit […] il
donne, au cachet, des leçons d’alle mand et de russe, ce qui lui
rapporte environ 40 francs par mois ; n’a pas de charges, loge en
garni, en payant mensuel le ment 25 francs… ». Avant de devenir
lecteur de russe, Benjamin Lewtow exerça donc comme lecteur
d’alle mand [Annuaire 1904-1905 : 138 ; 1905-1906 : 144]. J’ignore s’il est
devenu avocat. D’après sa matri cule mili taire, en 1909, il enseigne
dans des collèges d’Arras (Rhône), de Sisteron et de Bruyères (Vosges),
en 1917, il est profes seur de russe au lycée Ampère à Lyon. En 1920
cette même matri cule enre gistre une adresse à Prague et en 1926 à
Poitiers [AD, 1 RP 1111].

12

Après 1918, la section de russe est une des sections en lesquelles se
subdi visent la forma tion de licence de la Faculté des lettres. La
séance de l’Assem blée de la Faculté du 8 novembre 1920 stipule dans
les ques tions rela tives à la licence :

13
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NOTES

1  La Faculté des lettres est l’une des plus anciennes à Lyon, comme le sont
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[…] la Faculté des Lettres de Lyon fut supprimée par ordon nance du
16 janvier 1816, puis réta blie le 24 avril 1838 et défi ni ti ve ment consti tuée le
28 décembre de la même année avec cinq chaires : philo so phie, histoire,
litté ra ture ancienne, litté ra ture fran çaise, litté ra ture étran gère. » [La
Faculté des Lettres de Lyon, 1919 : 5]

2  Les raisons pour lesquelles la ville de Lyon a manqué à la créa tion de son
univer sité au Moyen âge, du moins après le ratta che ment du Lyon nais au
royaume de France en 1312 sous Philippe le Bel, sont exami nées par René
Fédou [Fédou, 1993] et Roland Saussac [Soussac, 2018].

3  Dans l’Annuaire de 1905-1906, cette option se réfère au décret du
29 juillet 1905 [Beau champ de, 1909, VI : 751-752].

4  Dans les Annuaires de l’université, je n’ai trouvé aucune trace de Monsieur
Pascal évoqué par Augustin Ehrhard [Ehrhard, 1919 : 184]. La chro no logie
des séjours en Russie du célèbre slaviste Pierre Pascal semble incom pa tible
avec cet éphé mère lectorat lyon nais, il s’agit sans doute d’un homonyme.

5  Augustin selon l’acte de nais sance du profes seur Ehrhard, Auguste
selon l’usage.

XIX -XX  siècles. Sous la dir. de Sophie Dulucq et Colette Zytnicki, p. 147-170.

Klein Jean-François, 2007, « Pour une pédagogie impériale ? L’École et le Musée
colonial de la Chambre de commerce de Lyon (1890-1947) », Outre-mers, t. 94,
n° 356-357 : La colonisation culturelle dans l’Empire français. Sous la dir. de Sophie
Dulucq et Colette Zytnicki, p. 35-61.

Procès-verbaux de l’Assemblée de la Faculté des Lettres de Lyon, Archives
départementales, cote F2399 W 134. Novembre 1900-1940, p. 193-197.

Registre matricules 501-1000, Archives départementales, cote 1 RP 1111, Bureau Lyon
central (1  arr.), numéro matricule de recrutement n° 516, classe de
mobilisation 1900.

Saussac Roland, 2018, « Les enseignements supérieurs à Lyon avant l’Université
impériale », Lyon. Une université dans sa ville. Textes réunis par O. Aurenche,
Ch. Bange, G. Barale, G. Bertholon, N. Dockès-Lallement, Ph. Jaussaud et
D. Moulinet. Libel, p. 15-20.
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6  Cet état de choses fait penser aux rela tions tradi tion nelles qui lient Lyon
à la Russie : « Jusqu’en 1878 les rapports entre Lyon et la Russie n’existent
que sur le plan du négoce : ventes de tissus de soie à Saint- Pétersbourg et
Moscou, achats de blé dans les ports de la Mer Noire et de “graines” de vers
à soie en Trans cau casie, en forment les opéra tions prin ci pales. Or, de 1878 à
1881, les milieux d’affaires lyon nais parti cipent à la créa tion de quatre
sociétés indus trielles en Russie… » [Bouvier, 1955 : 194].

7  Auguste Ehrhard écrit dans son histoire de l’univer sité lyon naise : en
1912, « à la Faculté des Lettres, le Conseil de l’univer sité créa une maîtrise de
confé rences de turc et d’arabe. Cet ensei gne ment donné par un arabi sant
distingué, M. Wiet, devait profiter aussi bien aux Musul mans venus en
France qu’aux jeunes Fran çais qui songeaient à faire leur carrière au milieu
de la popu la tion musul mane. Enfin, la Faculté des Sciences et la Faculté des
Lettres s’asso cièrent pour fonder le Collège Oriental… » [Ehrhard, 1919 : 57-
58]. Ce Collège s’occu pait des étudiants étran gers parmi lesquels il y avait
des Russes.

8  La carrière de Jules Patouillet est bien éclairée dans son
dossier 9800035/561/63976 du candidat à la Croix d’offi cier de la Légion
d’honneur aux Archives natio nales. La base Léonore donne accès aux
dossiers nomi na tifs des personnes nommées dans l’Ordre de la
Légion d’honneur.

9  « … le gouver ne ment roumain a fait une créa tion spon tanée d’un lectorat
de langue roumaine » en 1937-1938 [Morel, s. d. : 43].
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La carrière de Jules Patouillet, premier profes seur russi sant de chaire
univer si taire à la Faculté des lettres de l’univer sité de Lyon, est
bien connue 1. Son titre de cheva lier de la Légion d’honneur nous
permet d’en prendre faci le ment connais sance en ligne. En revanche,
nous savons peu de choses sur Marcelle Ehrhard 2 qui lui succéda en
1932. Je me propose donc de réca pi tuler briè ve ment les infor ma tions
rela tives à sa carrière en me réfé rant aux docu ments conservés aux
archives dépar te men tales du Rhône 3.

1

Marcelle Marie Ehrhard naquit le 4 novembre 1887 à Grenoble. Sa
mère, Jeanne Marie Limou zi neau, était sans profes sion ; son père
Marie Joseph Augustin Ehrhard, né à Feger sheim (Bas- Rhin), âgé alors
de 26 ans, ensei gnait à la Faculté de Grenoble [Registre d’état civil de
1887, acte 1019]. En 1903, Augustin (ou Auguste) Ehrhard sera « appelé
à la chaire nouvel le ment fondée, de langue et litté ra ture alle mandes »
à l’univer sité de Lyon [Ehrhard, 1919 : 185]. De 1924 à 1931 il y
assu mera les fonc tions de doyen de la Faculté des lettres. La note
margi nale de l’acte de nais sance de Marcelle Ehrhard dit qu’elle
décéda le 20 mars 1972 à Villeneuve- de-Berg. La seule nécro logie,
courte et anonyme, que j’ai pu trouver, est parue dans une revue
« fémi niste », non slaviste [sans auteur, 1972].

2

En 1904, à Lyon, Marcelle Ehrhard reçut son diplôme de fin d’études
secon daires. En 1908, elle devint certi fiée d’apti tude à l’ensei gne ment,
et acheva ses études supé rieures un an plus tard, en 1909. En 1912,
elle fut admise première au concours des jeunes filles de l’agré ga tion
d’alle mand. Pendant la guerre, elle dirigea l’économat de l’hôpital
auxi liaire n 6 bis et servit comme infir mière à l’hôpital
auxi liaire n 10, en faisant aussi des suppléances au lycée de jeunes
filles de Lyon et au lycée Perrache. En 1918-1919, elle suppléa le
profes seur d’alle mand au lycée de jeunes filles de Lons- le-Saunier, en
1919-1920 — au lycée de garçons de Mont luçon. En 1920-1923 elle fut
profes seur d’alle mand au lycée de jeunes filles de Clermont- Ferrand.
Son dernier poste dans le secon daire, en 1923-1932, fut le lycée de
jeunes filles de Lyon. Après sa muta tion à Lyon en 1923, elle s’inscrivit
en licence de russe et l’obtint en 1927.

3

o 

o 

Dès l’obten tion de licence de russe, en 1927, Marcelle Ehrhard se
consacra à la rédac tion de sa thèse. Le 26 janvier 1928, Madame le
Provi seur de son lycée transmit au minis tère une demande par

4
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laquelle Made moi selle Ehrhard solli ci tait une mission d’études en
Russie pendant les vacances scolaires de 1928 pour recueillir les
maté riaux d’une thèse de doctorat. En décembre 1929 Marcelle
Ehrhard demanda au minis tère de la charger d’une mission en Russie
pendant les vacances d’été 1930 et de lui verser à cet effet
une subvention.

En juin 1932 Marcelle Ehrhard succéda à Jules Patouillet en qualité de
chargée de cours. Deux docu ments minis té riels précé dèrent le
recru te ment de cette slaviste en 1932 : un avis favo rable du ministre
ou de son délégué et un arrêté.

5

Le 1  mars 1932 
Écrit à la main : J’ai l’honneur de v<ou>s trans mettre la demande ci-
j<oin>te par laquelle Mlle Ehrhard, prof<esseur> d’all<eman>d au
lycée des j<eunes> f<illes> de Lyon, solli cite son inscrip tion sur la
liste d’apti tude de l’ensei gne ment supérieur. 
Dactylographié : Je connais bien Mlle Ehrhard et suis au courant de
ses travaux rela tifs à la litté ra ture russe et à la litté ra ture comparée.
Je n’estime pas moins le brillant profes seur d’alle mand qu’elle est
dans l’enseig<nemen>t secon daire, que la cher cheuse origi nale qui
s’est imposée, dans des condi tions pénibles, deux séjours en Russie
sovié tique pour travailler dans les Bibliothèques. 
Je suis persuadé qu’elle serait une précieuse recrue pour la spécia lité
qu’elle a choisie et qui, en France, compte si peu de
repré sen tant qualifiés. 
Je donne un avis très favo rable à son inscrip tion sur la liste d’apti tude
à l’ensei gne ment supé rieur (langue et litté ra ture russes).

er

Je pense que ce brouillon fut rédigé par André Liron delle, devenu
recteur de l’Académie de Lyon en 1931, et de ce fait président du
Conseil de l’univer sité. L’arrêté du Minis tère de l’Instruc tion publique
signé le 16 juin 1932 par Anatole de Monzie annon çait cette déci sion :

6

Mlle Ehrhard, profes seur agrégée au Lycée de jeunes filles de Lyon,
est chargée provi soi re ment, pour l’année scolaire 1932-1933, du
service de la Chaire de Langue et Litté ra ture russes à la Faculté des
Lettres de l’Univer sité de Lyon (dernier titu laire : M. Patouillet). 
Elle recevra à ce titre le trai te ment des maîtres de
confé rences (3  classe) des Facultés des Univer sités desème
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Dépar te ments, prélevé sur le trai te ment dispo nible de la chaire. 
Fait à Paris, le 16 juin 1932, signé : De Monzie

En 1932 Marcelle Ehrhard n’avait pas encore le grade de profes seur
qui lui fut attribué en juin 1939, après la soute nance à Paris de ses
deux thèses, prépa rées sous la direc tion de Jules Legras, l’une
prin ci pale, en litté ra ture comparée (Alle magne, Angle terre et pays
slaves) : V. A. Joukovski et le préro man tisme russe (1938), l’autre —
complé men taire : Un ambas sa deur de Russie à la Cour de Louis XV. Le
prince Cantemir à Paris (1738-1744) (1938). Ces soute nances furent
évoquées dans un rapport annuel de l’univer sité : « Mlle Ehrhard,
chargée de cours, a été nommée profes seur de langue et litté ra ture
russes, à la suite d’une brillante soute nance de thèse » [Dufay, s. d. :
18]. Le décret de la nomi na tion fut signé le 10 juin 1939, et, à la
rentrée 1940, Marcelle Ehrhard deve nait « profes seur titu laire », à la
veille de la seconde guerre mondiale, la seconde dans sa vie aussi. À
l’âge de 53 ans, elle traver sait de nouveau une période de luttes, de
défaites, d’attaques aériennes, de mobi li sa tions et de réqui si tions, de
bonnes et de mauvaises nouvelles du front.

7

Peu avant l’admis sion de Marcelle Ehrhard à la retraite, à compter
du 1  octobre 1958, le Conseil de la Faculté demanda que lui soit
attribué le titre de profes seur hono raire, et à cette occa sion une
lettre datée du 2 juin 1958, sans signa ture, résu mait sa carrière :

8

er

Mlle Marcelle Ehrhard, fille du profes seur Ehrhard, ancien Doyen de
la Faculté des Lettres de Lyon est reçue en 1912 première à
l’agré ga tion d’Alle mand. […] Nommée chargée de cours de langue et
de litté ra ture russes à la Faculté des Lettres de Lyon en 1932, puis
profes seur dans la même Faculté en 1939, Mlle Ehrhard y crée, non
seule ment un ensei gne ment du russe extrê me ment vivant, mais un
centre d’études slaves qui porte à l’heure actuelle sur cinq langues et
litté ra tures et inté resse une cinquan taine d’étudiants. […] Entourée
de l’affec tion de ses étudiants et de ses colla bo ra teurs, de l’estime et
de l’admi ra tion de ses collègues, qui l’ont choisie pour les
repré senter au Comité Consul tatif des Univer sités, où sa voix a été
parti cu liè re ment écoutée, Mlle Ehrhard a été nommée offi cier de
l’Instruc tion Publique et Cheva lier de la Légion d’Honneur.

D’après les annuaires, Marcelle Ehrhard ensei gnait la litté ra ture
russe, le vieux russe et le vieux slave, dont la prépa ra tion à

9
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l’agré ga tion. En 1954, le physi cien Georges Déjardin, profes seur à la
Faculté des sciences et secré taire du Conseil de l’univer sité,
rappor tait fière ment qu’à « l’agré ga tion de russe, 2 sur 3 candi dats
admis sont des élèves de la Faculté » [Déjardin, 1955 : 10]. En 1955,
Marcelle Ehrhard, investie de la fonc tion de secré taire du Conseil de
l’univer sité, rédigea à son tour un rapport sur l’acti vité de l’univer sité
[Ehrhard, 1956].

Marcelle Ehrhard maîtri sait natu rel le ment l’alle mand, le russe, ainsi
que l’anglais, le polo nais et le tchèque. Son dossier contient plusieurs
auto ri sa tions d’absence pour se rendre : en Pologne en octobre- 
novembre 1948 (aux « univer sités de Varsovie, Cracovie, Poznan et
Wraclaw »), en Yougo slavie, pendant le mois d’août 1954 4, en URSS,
en septembre et en octobre 1954.

10

Rela ti ve ment aux travaux scien ti fiques de Marcelle Ehrhard, la
biblio gra phie que j’ai pu recueillir, grâce aux cata logues et moteurs de
recherche et en éplu chant les Annales de l’univer sité de Lyon 5 de 1912
à 1960, n’est pas vaste. En dehors des deux thèses, il y a une
traduc tion commentée de la corres pon dance d’Antioche Kantemir,
une traduc tion préfacée du Pèlerinage d’Antoine de Novgorod, deux
articles et sa Litté ra ture russe parue dans la collection Que sais- je ?
Un compte rendu détaillé 6 suivit seule ment la publi ca tion de la
traduc tion anglaise de ce livre en 1964. Les coquilles repé rées par
W. E. Harkins se faufi lèrent seule ment dans l’édition britan nique, mais
le recen seur n’avait sans doute pas tort en mettant en garde contre la
vulga ri sa tion [Harkins, 1965 : 149]. Certains raccourcis pouvaient en
effet surprendre : Bestužev- Marlinskij écri vait des « romans
histo riques » [Ehrhard, 1948 : 50 ; Harkins, 1965 : 149], Klyčkov était
« surtout pitto resque » [Ehrhard, 1948 : 112], Bulgakov « fort
amusant », le succès de Tche khov « fut assez rapide » [Ehrhard, 1948 :
89] et « l’auto- critique (de la société, — N. G.) a toujours été
encou ragée en URSS » [Ehrhard, 1948 : 120], pour ne citer que
quelques exemples de l’édition origi nale fran çaise. Faire le tour de
toute la litté ra ture russe en 128 pages est un exer cice auda cieux
et risqué.

11

En ce qui concerne les ouvrages de Marcelle Ehrhard sur Žukovskij et
Kantemir, ils furent haute ment appré ciés. Un profes seur d’histoire de
l’univer sité de Lyon consacra un long article à Un ambas sa deur de

12



Modernités russes, 21 | 2022

Russie à la Cour de Louis XV dans la presse locale [Dutacq, 1939 : 3].
Le livre sur Kantemir fut aussi salué comme une étude en « histoire
de la civi li sa tion, sinon même l’histoire poli tique » [Mazon, 1939 : 137].
« Ce travail appro fondi et péné trant […] nous apporte […] la meilleure
mono gra phie qu’ait inspirée ce poète » [Mazon, 1939 : 130].

La corres pon dance de Marcelle Ehrhard nous laisse entendre qu’elle
entre te nait des rela tions chaleu reuses, du moins privi lé giées, avec
André Liron delle, Jules Patouillet et André Mazon. Le fonds « André
Mazon » dépôsé à l’Institut d’études slaves rue Michelet (Paris)
contient une ving taine de lettres de Marcelle Ehrhard écrites entre
1937 et 1948.

13

En 1940-1941 par l’entre mise d’André Mazon Lyon reçut le don de
Madame Antoine Meillet, veuve du grand linguiste [Patel, 1942 : 30].

14

Bien que les évalua tions annuelles des fonc tion naires soient
précon çues, routi nières et stéréo ty pées, ne leur refu sons pas leur
part de sincé rité. Les notices indi vi duelles remplies par des chefs de
service des établis se ments du second degré et de l’univer sité
poin taient sans faille l’affa bi lité et l’intel li gence de Made moi selle
Ehrhard : « fait sa classe avec entrain et avec plaisir » (1923), « femme
très cultivée » (1923), « profes seur d’une intel li gence remar quable »
(1927), « d’une bonne grâce toujours souriante » (1928), « enjouée,
souriante, pleine de charme » (1929), « esprit extrê me ment cultivé »
(1929). Provi seurs, recteurs, doyens rele vaient le dévoue ment et la
bonne grâce de Marcelle Ehrhard. Le recteur André Liron delle écrivit
le 27 février 1934 : « Infa ti gable travailleuse, Mlle Ehrhard est un
profes seur chaleu reux, qui conquiert aux études slaves de nombreux
adeptes, et qui est consi dérée comme une des forces de la Faculté ».
Ce même recteur est encore plus élogieux en 1937 :

15

Profes seur de tout premier ordre, spécia liste ardente, Mlle Ehrhard a
rapi de ment fait de Lyon le premier centre slavi sant de la France
provin ciale. Sa thèse prin ci pale est achevée, la complé men taire est
en bonne progres sion. Lyon, le 26 février 1937.

Le doyen lui faisait écho au dos de la notice indi vi duelle pério dique
de l’année scolaire 1936-1937 :

16
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Profes seur remar quable, qui a non seule ment donné aux études de
langue et litté ra ture russes une impul sion vigou reuse, réunis sant
autour de sa chaire une quaran taine d’étudiants et d’étudiantes, mais
dirige avec maîtrise trois lecteurs (russe, tchèque, polo nais). A fait
aussi de la Faculté des Lettres de Lyon un centre brillant et fréquenté
d’études slaves.

Partiaux ou impar tiaux, objec tifs ou aimables par amitié avec le père
de Marcelle Ehrhard, ou encore touchés par son affec tion innée 7, ces
fonc tion naires supé rieurs semblent admi ra tifs. Certes, nous ne
pouvons aujourd’hui que patauger dans des conjec tures et essayer de
deviner derrière les pape rasses admi nis tra tives, une cher cheuse et
un être humain, sans aucun doute enthou siaste et sympathique.

17

En 1958, lorsque Marcelle Ehrhard avait pris sa retraite, elle fut
remplacée par Made moi selle Кyrа Sanine, maître de confé rences de
langue et litté ra ture russes 8, à laquelle on confia : la litté ra ture, le
vieux russe, le vieux slave, la prépa ra tion à l’agré ga tion et au Capes
[Annuaire, 1961-1962 : 62]. Ce fut la première maîtrise de confé rences
en russe à Lyon. Louis Mollon était chargé de cours de russe, le
lecteur Dmitri Proko penko s’occu pait des débu tants, du thème et des
« études pratiques » ; d’autres lecteurs ensei gnaient le bulgare, le
serbo- croate, le polo nais, le roumain 9, le tchèque [Annuaire, 1958-
1959, 24, 58]. Un an avant le départ de Marcelle Ehrhard fut recruté
en qualité d’assis tant Daniel Alexandre [Annuaire, 1958-1959, 56], qui
« succes si ve ment maître- assistant, chargé d’ensei gne ment dans une
maîtrise de confé rences […], profes seur titu laire », exerça, à Lyon 3,
« jusqu’en 1994, année de son départ à la retraite » [Lanne, 2008 : 9].
En arri vant en France en 1992, j’ai eu la chance de suivre les
remar quables cours de gram maire de Daniel Alexandre.

18
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Annexes

Lettres de Marcelle Ehrhard au
recteur de l’Académie de Lyon
André Lirondelle
Lenin grad, 12 septembre 1928 
      Monsieur le Recteur, 
      Ayant été chargé par Monsieur le Ministre de l’Instruc tion publique
d’une mission de recherches litté raires en Russie, afin d’y étudier les
origines du roman tisme russe, je me propo sais de partir dès le début des
vacances scolaires et de les passer entiè re ment à Moscou et Lénin grad.
Malheu reu se ment les forma lités de visa ont été plus longues que je ne le
pensais et que je n’ai pu arriver à Moscou que le 13 août. Je me suis mise
aussitôt au travail, mais mes recherches sont encore loin d’être aussi
avan cées que je l’espé rais et je serais désolée d’être obligée de les
inter rompre dans quelques jours pour rentrer à Lyon le 1  octobre. 
      Je viens donc solli citer de votre bien veillance l’auto ri sa tion de
m’absenter trois semaines environ ; je repren drais mon service au lycée vers
le 20 octobre. J’espère que Madame la direc trice pourra me faire suppléer ;
les frais de suppléance seront natu rel le ment à ma charge. 
      Je vous serais extrê me ment recon nais sante de bien vouloir m’accorder
ce congé et me permettre ainsi de pour suivre ici un peu plus long temps
mon travail et je vous prie d’agréer, Monsieur le Recteur, l’expres sion de mes
senti ments respectueux. 
Marcelle Ehrhard, profes seur au lycée de jeunes filles de Lyon.

***

Lenin grad, 12 septembre 1930 
      Monsieur le Recteur, 
      J’ai l’honneur de vous demander l’auto ri sa tion de ne reprendre que le
15 octobre mes cours au lycée de jeunes filles de Lyon. 
      Chargée d’une mission du minis tère de l’Instruc tion publique pour
conti nuer mon étude des origines du roman tisme russe, je suis partie pour
Lénin grad dès le milieu de juillet et me suis aussitôt mise au travail. Mais

er
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devant l’abon dance des docu ments que j’ai à consulter ici, il me serait
extrê me ment utile de pouvoir prolonger un peu mon séjour et je vous serais
très recon nais sante de bien vouloir m’y autoriser. 
      Je demande à Madame la Direc trice du lycée de jeunes filles de me faire
suppléer par une étudiante licen ciée ; cette suppléance serait natu rel le ment
à mes frais. 
      En vous remer ciant de la bien veillance que vous m’avez toujours
témoi gnée, je vous prie d’agréer, Monsieur le Recteur, l’expres sion de mes
senti ments respec tueux et dévoués. Marcelle Ehrhard. 
Cachet : Transmis à Monsieur le Recteur avec avis favorable.  
 Lyon, le 22 septembre 1930. L’Inspec tion académique.

***

Lyon, 18 janvier 1938 
      Monsieur le Recteur, 
      Il a paru un compte rendu détaillé de notre séance Pouch kine à la
Faculté des Lettres dans Lyon- Soir a, sans doute le lundi qui a suivi, donc le
18 janvier, j’ai lu l’article, qui conte nait des extraits de votre allo cu tion et,
vous citant, me décer nait le brevet de magi cienne, mais j’avoue avoir eu
l’ingra ti tude de ne pas le conserver. Il me semble avoir entendu dire que le
Progrès avait égale ment publié une note, que je n’ai pas lue. Le secré ta riat
pouvait peut- être télé phoner à ces deux jour naux ? Je ne crois pas que les
autres aient rien publié. 
      J’ai reçu ces jours- ci l’avis offi ciel, et même le mandat, de la subven tion
que vous avez bien voulu me faire accorder par les Annales pour ma
seconde thèse et je vous dis, une fois de plus, toute ma reconnaissance. 
      La pauvre seconde thèse sommeille depuis une dizaine de jours, pendant
lesquels j’ai été unique ment absorbée par la substi tu tion des e aux ѣ et la
destruc tion des signes durs. Pensum ennuyeux et coûteux ! 
      Oserai- je vous demander, Monsieur le Recteur, de bien vouloir
trans mettre à Madame Liron delle l’expres sion de mon très vif regret d’avoir
manqué sa visite samedi ? Il y avait à la Faculté une réunion de l’Assem blée à
laquelle j’avais cru devoir assister, mais j’ai été désolée à mon retour en
appre nant que Madame Liron delle, si acca blée de visites en cette saison,
était venue jusque chez moi pour trouver porte close. 
      Voulez- vous, avec mes excuses, lui présenter mon souvenir affec tueux et
agréer, Monsieur le Recteur, l’expres sion de mes senti ments respec tueux.
Marcelle Ehrhard
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Le procès- verbal d’un Conseil
de Faculté
Conseil de la Faculté des Lettres. Séance du mercredi 25 mai 1932 
      Sur le rapport de M. Patouillet, le Conseil se prononce à l’unani mité pour
le main tien de la chaire de langue et litté ra ture russes. Les raisons qui en
ont motivé la créa tion en 1920 : utilité, même néces sité de consti tuer un
centre d’études russes dans la grande cité lyon naise, justi fient ce main tien.
Il paraît expé dient, d’autre part, de main tenir une chaire qui, outre sa
signi fi ca tion propre et sa valeur de poste d’obser va tion, enri chit et élargit
encore les disci plines exis tantes. Enfin la chaire de russe de la Faculté des
Lettres de Lyon, renforcée d’un lectorat, est comme la clef de voûte d’autres
ensei gne ments slaves : tchèque, polo nais, créés depuis quelques années
sous forme de lecto rats, et qui groupent un noyau d’étudiants sérieux. Or,
selon le désir exprès des gouver ne ments tchéco- slovaques et polo nais, qui
assument les frais de ces lecto rats, c’est le titu laire de la chaire de russe qui
est chargé d’orga niser et de contrôler ces enseignements. 
      Si le Conseil se prononce pour le main tien de la chaire de langue et
litté ra ture russes, il n’en demande pas la vacance, le seul Docteur
suscep tible d’y prétendre ayant mani festé son inten tion de rester à Lille. Par
12 voix sur 13 votants, confor mé ment à un nouveau rapport de M. Patouillet,
il exprime le vœu que Made moi selle Ehrhard, profes seur agrégée d’alle mand
au lycée de jeunes filles de Lyon soit dési gnée pour ensei gner, comme
chargée de cours, la langue et litté ra ture russes à la Faculté des Lettres
de Lyon.

Lettres à Jules Legras b

Lyon, 18, cours Morand, 
2 mars 1936 
      Monsieur et cher Maître, 
      J’ose à peine m’excuser d’un trop long silence. Les premiers mois de
cours sont telle ment remplis pour moi par le travail de la Faculté que ma
thèse à cette époque s’engourdit d’un sommeil hivernal et que j’avais
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scru pules à vous écrire pour vous dire que je ne travaillais pas, ou du moins
que je ne travaillais ni à Joukovski, ni à Kantemir. Voici enfin un peu de
liberté qui me revient, après l’achè ve ment des cours publics, et les thèses
sortent de leur tiroir. Celle sur Joukovski est, sauf encore de nombreuses
recti fi ca tions à faire, à peu près terminée, et j’en achève la copie pour
pouvoir, je l’espère, vous la faire parvenir d’ici deux ou trois mois, dési rant
vive ment que vous l’ayez assez tôt pour avoir le temps de l’examiner avant la
période, si absor bante pour vous, des examens. 
      Quant à ma thèse complé men taire sur Kantemir à Paris, j’ai trouvé en
Russie des docu ments inté res sants, dont quelques- uns inédits, à défaut des
« Rela tions » dans l’original, qui n’ont pu être retrou vées aux archives, m’a- t-
on affirmé, j’ai du moins pu consulter les copies qui en avaient été faites
pour Roumiantsev et pu combler les lacunes de l’édition 1867. Il en subsiste
malheu reu se ment une très impor tante : je n’ai trouvé nulle part trace des
« Rela tions » pour l’année 1740. Quoi qu’il en soit, je crois que j’aurais
large ment assez de maté riaux pour un travail que je conçois ainsi 
      1° Le diplo mate (avec traduc tion de nombreux passages des « Rela tions »
que je voudrais grouper, non pas préci sé ment par ordre chro no lo gique,
mais plutôt selon les diffé rentes affaires auxquelles Kantemir a été mêlé
à Paris. 
      2° L’homme (rapports de Kantemir avec sa famille et ses amis, en Russie,
avec traduc tion des lettres les plus inté res santes — rapports avec la
société française). 
      3° L’écri vain (l’acti vité poétique de Kantemir à Paris se réduit à peu de
chose. J’aurai surtout à étudier ses Lettres philo so phiques et la traduc tion
de ses satires sous sa direction). 
      J’espère pouvoir, après Pâques, aller à Dijon, vous parler plus longue ment
de ce travail, mais je voulais, dès à présent, vous demander ce que vous
pensez de ce plan, et si je peux adresser au secré ta riat de la Sorbonne, une
demande d’inscrip tion de sujet de thèse complé men taire sur le titre : Un
poète- ambassadeur, Kantemir à Paris. 
      Main te nant, quit tant les sujets profes sion nels, laissez- moi, cher
Monsieur, exprimer l’espoir que votre santé soit, cet hiver, entiè re ment
bonne et vous permette de faire sans fatigue vos voyages régu liers à Paris.
Ma mère que j’ai vue à Reims à Noël m’a demandé de vos nouvelles, mais je
n’ai pu, par ma faute, lui en donner. J’espère que vous voudrez bien excuser
mon silence et n’en croire pas moins, mon cher Maître, à mon atta che ment
respec tueux et reconnaissant. 
Marcelle Ehrhard
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***

Lyon, 18, cours Morand, 
29 mars 1936 
      Monsieur et Cher maître, 
      Excusez- moi d’avoir tardé à vous remer cier de votre offre de m’accueillir
le samedi 18 avril, la raison en est la diffi culté pour moi de fixer dès à
présent, l’emploi de mes vacances de Pâques et la date de mon retour, non
pas malheu reu se ment par fantaisie voya geuse, mais pour des motifs
fami liaux : je suis très inquiète de la santé de mon oncle auprès duquel je
puis être appelée d’un moment à l’autre. 
      Je m’en voudrais d’immo bi liser pour vous plus long temps une journée
dont vous pour riez avoir le désir de disposer ; il serait plus sûr, si ce
chan ge ment ne modifie aucun de vos projets, de remettre mon voyage à
Dijon, soit au mardi 21 avril, soit au lundi ou mardi de la semaine suivante à
votre préfé rence. De toute façon je suis libre chaque semaine le lundi et
le mardi. 
      J’accep terai avec le plus grand plaisir, votre aimable invi ta tion à déjeuner
et je vous en remercie, ainsi que des conseils que vous voudrez bien me
donner pour l’achè ve ment de Joukovski, et que j’aurai à vous
demander nombreux. 
      Veuillez accepter, cher Monsieur, l’expres sion de mes senti ments de
respec tueux atta che ment, Marcelle Ehrhard

***

Lyon, 18, cours Morand, 
1er mai 1936 
ayant à la terre payé 
De moi la terre a reçu mon 
De moi la terre reçut le terrible tribut 
J’ai payé à la terre un terrible tribut 
Mon terrible tribut est payé à la terre 
La terre a bien reçu mon <illisible> 
J’ai payé à la terre au monde j’ai payé 
      Monsieur et Cher maître, 
      Laissez- moi vous remer cier encore du char mant accueil que vous m’avez
fait mardi, des précieux conseils que vous m’avez donnés, et plus encore de
l’intérêt amical que j’y ai senti et qui m’est un très grand encouragement. 
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      Laissez- moi en même temps avec beau coup de confu sion vous avouer
une négli gence impar don nable : je ne sais comment j’ai pu oublier chez vous
le tirage à part de votre article que vous veniez de me donner et dans lequel
j’avais glissé les pages de gram maire conte nant la clas si fi ca tion des verbes ;
je suppose que j’ai dû les déposer dans l’anti chambre pour remettre mon
manteau et qu’en parlant de Mme Smirnov j’ai dû oublié de les reprendre. J’ai
été désolée de constater leur absence dès mon arrivée dans le train et je
viens vous demander de bien vouloir les recher cher et les mettre de côté à
mon inten tion. Excusez- moi, je vous en prie. 
      J’écris aujourd’hui même au doyen de la Faculté des lettres de Paris pour
lui demander de faire inscrire comme sujet de la seconde thèse : Kantémir à
Paris (1739-1744). J’espère bien pouvoir en déposer le manus crit en même
temps que celui de la thèse prin ci pale en octobre ; sinon il suivra de près. 
      Je serais heureuse de savoir que la gêne que vous éprouvez dans la main
gauche s’atténue, qu’on a trouvé un trai te ment, allo pa thique ou
homéo pa thique, qui vous soulage. 
      Veuillez agréer, cher Monsieur, avec encore tous mes remer cie ments,
l’expres sion de mes senti ments dévoués. 
Marcelle Ehrhard

NOTES

1  Jules Philippe Eugène Patouillet (1862-1942), dossiers de carrière aux
Archives natio nales : F/17/23460 (maître auxi liaire), F/17/24267 ; dossier
admi nis tratif de l’Académie de Paris : AJ/16/6110 ; Légion d’honneur :
19800035/561/63976 [Le Goff, 2016 : 13 ; Ehrhard, Mazon, 1944].

2  J’exprime ma sincère grati tude à la famille de Made moi selle Ehrhard et,
en parti cu lier, à Madame Florence Montrey naud qui m’ont aima ble ment
envoyé la photo gra phie de leur grand- tante et auto risée à publier les trois
lettres de Marcelle Ehrhard à Jules Legras.

3  Le dossier nomi natif complet de Marcelle Ehrhard, F/17/26985, se trouve
aux Archives natio nales à Pier re fitte [Le Goff, 2016 : 9].

4  En témoigne aussi le rapport sur l’acti vité de l’univer sité en 1953-1954
[Déjardin, 1955 : 18].

5  Les Annales pouvaient se composer d’articles de profes seurs lyon nais ou
bien réca pi tuler les travaux publiés ailleurs.
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6  Très briè ve ment recensée en France, La litté ra ture russe de Marcelle
Ehrhard fut quali fiée en deux mots d’histoire litté raire « vivante et sûre »
[Mazon, 1948 : 224]

7  Selon la lettre d’Auguste Ehrhard au recteur de l’Académie de Lyon du
28 juin 1923, Made moi selle Ehrhard souf frait d’une « luxa tion congé ni tale de
la hanche ».

8  En 1961, Кyrа Sanine sera nommé profes seur sans chaire [Annales, 1960-
1961 : 16].

9  Le quoti dien lyonnais Le Progrès annon çait en 1938 : « Sur l’initia tive
géné reuse du gouver ne ment roumain, un lectorat de litté ra ture roumaine
est institué à la Faculté des Lettres. Les fonc tions de lecteur sont confé rées
à M. Alexandre Ciora nescu, licencié ès lettres, auteur de nombreux travaux
de litté ra ture et d’histoire en fran çais et en roumain » [La vie univer si taire,
1938 : 5].

a  En effet, le lundi 18 janvier 1937, la presse locale faisait paraître un
résumé du discours d’André Lirondelle. Lyon Soir du mois de janvier 1937 n’a
pas été conservé à la Biblio thèque muni ci pale de Lyon. En revanche Le
Salut public qui repu bliait le lende main matin ses articles a été numé risé sur
le portail du patri moine écrit Lectura Plus. Avant de citer le résumé dont
parle Marcelle Ehrhard d’après Le Salut public, je tiens à remer cier
cordia le ment le service de la docu men ta tion régio nale de la Biblio thèque
muni ci pale de Lyon- Part-Dieu qui m’a ainsi permis de le retrouver.  
« Mlle Ehrhard, chargée du cours de langue et litté ra ture russes a
commencé ce vendredi sa série de cours publics destinés à commé morer le
cente naire de la mort de Pouch kine. Devant un amphi théâtre archi comblé,
M. le recteur Liron delle qui prési dait cette céré monie inau gu rale, dans une
brève mais riche allo cu tion, montra comment la façon de fêter Pouch kine
choisie par l’Univer sité de Lyon corres pon dait bien à son but. On aurait pu,
dit- il, convier un vaste public à une séance d’apparat où après quelque
magis trale intro duc tion des artistes auraient récité des vers, des solistes et
des chœurs, alterné mélo dies et frag ments des œuvres du poète mises en
musique : Rousslan et Loudmilla, la Roussalka, Boris Godounov,
Eugène Onéguine, la Dame de Pique, le Coq d’Or. On passe rait deux heures
enchan tées et l’on s’en irait la tête déli cieu se ment hantée des harmo nies de
Glinka, Dargo my jski, César Cui, Tchaï kovsky, Mous sorgski, Rimski- Korsakov
et Rakh ma ninov. M. le recteur n’a pas voulu le tenter ; il a estimé que pour
apprendre à aimer la poésie de Pouch kine, il fallait plus de prépa ra tion et du
temps ; il a donc préféré à l’éclat de la solen nité unique, le rayon ne ment
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soutenu des leçons suivies : il faut se refaire à soi- même les yeux neufs et
l’âme fraîche, pour que le charme opère et que les deux sorti lèges se lèvent
et vous enve loppent. Il a donc prié Mlle Ehrhard d’être la magi cienne. “Elle
a, pour réussir, sa science, sa sensi bi lité péné trante et sa convic tion. Elle a,
pour triom pher, son admi ratif amour de son héros. Ce sont des philtres
souve rains…”. Et M. Liron delle conclut en affir mant sa convic tion que les
leçons de Mlle Erhard sauront “conquérir à Pouch kine des lecteurs et, qui
sait, peut- être, amener à la musi cale et plas tique langue russe, divi ne ment
modelée par lui, des disciples nouveaux”. 
Mlle Erhard fut la magi cienne que M. Liron delle nous avait promise. Elle sut
conquérir son nombreux audi toire, sa leçon inau gu rale réussit à recréer
pour lui l’ambiance néces saire à la compré hen sion du grand poète russe. Le
succès obtenu par Mlle Erhard permet d’escompter une pleine réus site pour
ses leçons qui auront lieu tous les vendredis, à 17 heures 15, à la Faculté des
Lettres ». [Vie scolaire, 1937 : 4]

b  Cette corres pon dance privée est repro duite avec l’aimable auto ri sa tion
de la famille de Marcelle Ehrhard.

ABSTRACTS

Français
La vie et la carrière de Marcelle Ehrhard, profes seur de russe à Lyon en
1932-1958, n’ont jamais été retra cées. Son dossier de carrière conservé aux
Archives dépar te men tales du Rhône nous permet de le faire. En 1912
Marcelle Ehrhard est admise première au concours des jeunes filles de
l’agré ga tion d’alle mand. Pendant la Grande guerre, elle soigne les blessés
dans un hôpital. À partir de 1918 elle enseigne l’alle mand aux lycées de Lons- 
le-Saunier, de Mont luçon, de Clermont- Ferrand et de Lyon. Après sa
muta tion à Lyon en 1923, elle s’inscrit en licence de russe et obtient ce
diplôme en 1927. Ensuite, elle commence à préparer deux thèses de
doctorat, sous la direc tion de Jules Legras. En 1932, après le départ de Jules
Patouillet à la retraite, elle est recrutée à la Faculté des lettres de l’univer sité
de Lyon en qualité de chargée de cours de russe. En 1939, après la
soute nance à Paris de ses deux thèses, Marcelle Ehrhard devient profes seur
titu laire. Sa thèse prin ci pale est en litté ra ture comparée (Alle magne,
Angle terre et pays slaves) : V. A. Joukovski et le préro man tisme russe (1938) ;
sa thèse complé men taire s’intitule Un ambas sa deur de Russie à la Cour de
Louis XV. Le prince Cantemir à Paris (1738-1744) (1938). D’après les annuaires
de l’univer sité de Lyon, elle enseigne la litté ra ture russe, le vieux russe et le
vieux slave, dont la prépa ra tion à l’agré ga tion. En dehors du russe et de
l’alle mand, Marcelle Ehrhard maîtrise l’anglais, le polo nais et le tchèque. Sa
corres pon dance laisse entendre qu’elle entre te nait des rela tions
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chaleu reuses, du moins privi lé giées, avec André Liron delle, Jules Patouillet
et André Mazon. Les évalua tions annuelles des chefs de service ont
infailli ble ment souligné son affa bi lité, son charme, son intel li gence et son
érudi tion. L’annexe de l’article repro duit la corres pon dance inédite,
offi cielle et privée, de Marcelle Ehrhard, et le procès- verbal d’un Conseil de
Faculté qui examine la ques tion du rempla ce ment de Jules Patouillet.

Русский
Не суще ствует ни одного крат кого описания жизни и
профес си о нальной деятель ности Марсель Эрхард, препо да вавшей
русский язык в Лион ском универ си тете с 1932 по 1958 год. Личное дело
препо да ва тель ницы, храня щееся в архиве депар та мента Рона,
позво ляет запол нить этот пробел. В 1912 году Марсель Эрхард успешно
проходит престижный акаде ми че ский конкурс на право препо да вания
немец кого языка в средней школе, по резуль татам конкурсных
экза менов она лучшая из канди даток на обще на ци о нальном уровне. Во
время войны Марсель Эрхард ухажи вает за ране ными в госпи тале. С
1918 года препо дает немецкий язык в лицеях Лона- ле-Сонье,
Монлю сона, Клермон- Феррана и Лиона. В 1923 году после назна чения в
Лион парал лельно с препо да ва нием немец кого в школе для девочек
Марсель Эрхард изучает русский язык на фило ло ги че ском факуль тете.
В 1927 году по полу чении диплома по специ аль ности «Русский язык»
она присту пает к напи санию двух доктор ских диссер таций под
руко вод ством Жюля Легра. В 1932 после ухода на пенсию Жюля Патуйе
(первого профессора- слависта в Лионе), Марсель Эрхард принята на
фило ло ги че ский факультет Лион ского универ си тета в долж ности
препо да ва теля русского языка. В 1939 году, защитив в Париже две
диссер тации, Марсель Эрхард стано вится титу лярным сотруд ником
кафедры с профес сор ским званием. Ее основная диссер тация была по
срав ни тельной лите ра туре — В. A. Жуков ский и русский предромантизм
(1938), а допол ни тельная называлась Посол России при дворе Людовика
XV. Князь Кантемир в Париже (1738-1744) (1938). Согласно ежегод никам
Лион ского универ си тета, Марсель Эрхард препо да вала русскую
лите ра туру, древ не рус ский и старо сла вян ский языки, гото вила
студентов к конкурсу. Помимо русского и немец кого языков, она
владела англий ским, поль ским и чешским. Пере писка Марсель Эрхард
свиде тель ствует о том, что у нее были друже любные или, по меньшей
мере, теплые отно шения с Андре Лирон делем, Жюлем Патуйе и Андре
Мазоном. В ежегодных атте ста циях началь ников учре ждений и
подраз де лений, в которых она служила, неиз менно подчер ки ва лись ее
привет ли вость, обаяние, ум и эрудиция. В прило жении к статье
воспро из во дится неопуб ли ко ванная офици альная и личная пере писка
Марсель Эрхард, а также протокол засе дания Совета факуль тета, на
котором рассмат ри вался вопрос о заме щении Жюля Патуйе.
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English
The life and career of Marcelle Ehrhard, one of the first French Slav ists, who
taught Russian at the univer sity of Lyon from 1932 to 1958, have never been
retraced. Her personal records kept in the Rhône depart mental archives
allow us to do it now. In 1912, Marcelle Ehrhard obtained a high academic
qual i fic a tion after passing the compet itive national test for the
recruit ment of German teachers; she was the best and the first of all female
candid ates. During the Great War, she nursed the wounded in a hospital in
Lyon. From 1918 onwards she taught German at schools and high schools in
Lons- le-Saunier, Montluçon, Clermont- Ferrand, and Lyon. Appointed in
1923 in Lyon, she studied Russian at the Faculty of letters, while teaching
German at school. She received her Master’s degree in 1927, and
imme di ately after it, she began writing two doctoral disser ta tions under the
super vi sion of Jules Legras. In 1932, after Jules Patouillet’s retire ment, she
was recruited to the Faculty of letters at the univer sity of Lyon as a lecturer
in Russian. In 1939, after defending her two disser ta tions in Paris, Marcelle
Ehrhard became a full professor. Her primary disser ta tion was in
compar ative liter ature (Germany, England, and Slavic coun tries) and
was entitled V.A. Joukovski and Russian Pre- romanticism (1938); her second
disser ta tion was entitled A Russian ambas sador at the court of king Louis XV.
Prince Cantemir in Paris (1738-1744) (1938). According to the year books of
the univer sity of Lyon, she taught Russian liter ature, Old Russian and Old
Slavonic. In addi tion to Russian and German, Marcelle Ehrhard also spoke
English, Polish, and Czech. Marcelle Ehrhard’s corres pond ence suggests
that she had friendly, or at least warm, rela tions with André Lirondelle, Jules
Patouillet, and André Mazon. The annual eval u ations of the heads of
depart ment unfail ingly emphas ized her affability, charm, intel li gence, and
erudi tion. The appendix to this article repro duces Marcelle Ehrhard’s
unpub lished offi cial and private corres pond ence, and proceed ings of a
meeting of the Faculty Council which considers the ques tion of the vacancy
after Jules Patouillet’s retirement.
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Premiers pas dans le monde universitaire : une carrière encouragée
Les voyages en Russie
La vie universitaire à Lille et l’activité scientifique à l’étranger
Les rectorats de province

TEXT

André Liron delle est l’un des premiers univer si taires à avoir enseigné
la langue russe en France. En nous appuyant sur le dossier d’André
Liron delle archivé par minis tère de l’Éduca tion natio nale (site
Pier re fitte, F/17/25272), nous nous propo sons ici de recons ti tuer sa
carrière professionnelle.

1

Ce jeune homme venu du Nord, issu d’une famille modeste, a travaillé
pendant dix ans en tant que recteur de l’Académie de Lyon. Sa
carrière embrasse tout l’Hexa gone : de Lille à Marseille, de Nantes à
Dijon en passant par Cler mont jusqu’à Lyon puis enfin, Paris.

2

Né le 26 janvier 1879 à Douai, André Joseph Maurice Liron delle est fils
de Vital Edouard Liron delle, profes seur de physique au lycée, et de
Marie Lucie Elisa de Chamon, femme au foyer. Il a fait ses études
secon daires à Lille [Condette, 2006b : §440] et obtenu le grade de
bache lier ès lettres [Condette, 2006a : 258].

3

André Liron delle semble assez tôt convaincu de son orien ta tion de
linguiste, et comme plusieurs pion niers fran çais de la slavis tique, il ne

4
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se consacre pas d’emblée à la langue russe, peu répandue encore
dans le système éducatif : Louis Leger (1843-1923) commence par le
polo nais [Boyer, 1923 : 128], Émile Haumant (1859-1942) était char tiste
et agrégé d’histoire (1886) [Veyrenc, 1985 : 252], Jules Legras (1866-
1939) agrégé d’alle mand (1890) [Chabot, 1940 : 65 ; Veyrenc, 1985 :
259], Pierre Pascal (1890-1983) et Raoul Labry (1880-1950) étaient
agrégés de lettres (respec ti ve ment 1912 et 1907) [Pascal, 1951 : 129],
Jules Patouillet agrégé de gram maire (1886) et de lettres (1890)
[Veyrenc, 1985 : 260] etc.

Premiers pas dans le monde
univer si taire : une
carrière encouragée
Le contact avec les langues étran gères commence pour Liron delle
par deux séjours en tant que lycéen en Grande- Bretagne (1893, 1895-
1896), avant des études en Licence d’anglais à l’univer sité de Lille.
Durant cette période il réalise un séjour de près de deux ans à Saint- 
Pétersbourg où, tout en suivant les cours de l’univer sité de Saint- 
Pétersbourg, il travaille comme précep teur dans la famille du ministre
de la justice Murav’ëv. À son retour, en octobre 1899, il obtient son
diplôme d’études supé rieures de russe avec la mention Très Bien. Le
dossier du candidat porte l’appré cia tion suivante :

5

M. Liron delle est un esprit sérieux, juste. Il a de la culture et de
l’ouver ture d’esprit. Il a passé un examen de très bonne tenue, très
égal, très fourni en excel lentes qualités moyennes, harmo nieu se ment
réussi. Il est labo rieux, grave de carac tère et il fera certai ne ment très
bien tout ce qu’il fera.

L’avenir ne démen tira pas cet élogieux pronostic. En 1902, Liron delle
est reçu premier à l’agré ga tion d’anglais. Son expé rience de
l’ensei gne ment de cette langue sera toute fois bien courte. Il occupe
le poste de profes seur d’anglais à titre provi soire au lycée de
Marseille, puis à celui de Nantes pour des classes de sixième à
l’automne 1902. En août de la même année, il avait postulé à
l’univer sité de Lille. Le poste lui est décerné quelques mois plus tard.
Liron delle se tourne vers l’ensei gne ment du russe. Dès l’âge de

6



Modernités russes, 21 | 2022

23 ans, à peine ses études termi nées, il accède ainsi à un
poste universitaire.

Une lettre touchante de sa mère datée du 3 novembre 1902 et
adressée à un haut fonc tion naire exprime sa « profonde grati tude » :
« Grâce à vous, le vœu de mon mari s’est réalisé et c’est la plus grande
conso la tion que je puisse avoir dans mon malheur. Mon fils vous sera
toujours très recon nais sant ». Pour cette humble famille, l’accès à un
poste d’ensei gnant à l’univer sité, qui plus est aux fonc tions de maître
de confé rences, repré sente un bond social conséquent.

7

Les lettres de recom man da tion qui ont contribué à ce succès précoce
sont inté res santes et méritent un petit aparté. Le dossier d’André
Liron delle témoigne en effet de l’affec tion et du souci de ses
supé rieurs hiérar chiques à son égard. Dans les docu ments
admi nis tra tifs et offi ciels trans pa raît une bien veillance souvent mêlée
d’admi ra tion pour ses qualités profes sion nelles et person nelles. Son
inves tis se ment dans la vie de l’univer sité est parti cu liè re ment
souligné. Ce sérieux lui aurait même, dans une certaine mesure,
coûté la santé à la fin de sa vie, d’après les propos de son supé rieur :
« [Il est d’un] zèle profes sionnel admi rable, accepte avec entrain toute
tâche. Sa santé nous inquiète. Elle se ressent de ce trop ardent
labeur ». De nombreux cour riers témoignent de la volonté de ses
anciens profes seurs ou supé rieurs d’inter céder en sa faveur auprès
du minis tère pour qu’il obtienne des subven tions pour ses projets ou
un poste à la mesure de son talent.

8

L’argu ment de son excel lente connais sance de l’anglais est employé
par ses protec teurs pour soutenir sa candi da ture au poste
d’ensei gnant de langue russe. D’abord Louis Leger, profes seur au
Collège de France, dans sa lettre de recom man da tion, datée du
15 août 1902, au direc teur de l’univer sité de Lille, argue que non
seule ment Liron delle connaît le russe, mais qu’il est en plus agrégé de
langues vivantes, ce qui garantit une bonne méthode péda go gique.
Cela, précise- t-il, est impor tant car à Lille il s’agit non pas de former
des philo logues, mais de rendre acces sible l’étude d’une langue
diffi cile. Un autre inter lo cu teur, M. Bayet, proba ble ment ensei gnant à
Lille, écrit à son tour une lettre en octobre de la même année pour
appuyer la candi da ture de Liron delle auprès du direc teur. Parmi les
argu ments qu’il retient figure le fait que Liron delle a été reçu premier

9
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à l’agré ga tion d’anglais. Il souligne égale ment qu’il est « sans
fortune », et qu’il a « sa vieille mère à sa charge ». À l’époque,
visi ble ment, un tel argu ment méri tait d’être pris en consi dé ra tion.
M. Bayet rétorque avec humour à ceux qui « le trouve[nt] un peu
jeune pour occuper la place qu’il solli cite » que « ce défaut, dont il ne
se guérira que trop vite, est ample ment compensé par ses succès
univer si taires ».

L’argu men taire de Louis Leger destiné à soutenir la candi da ture de
Liron delle s’appuie sur des para mètres forts diffé rents. D'après lui,
l’un de ses atouts est le fait qu’en tant que Fran çais, il serait mieux à
même d’expli quer aux étudiants les diffi cultés de la langue russe. Au
passage, Louis Leger décon seille de recruter un Russe, à moins qu’il
ne soit philo logue, car « il faut avoir appris soi- même la gram maire
d’une langue diffi cile pour être en état de l’ensei gner aux autres ».
Mais surtout, selon lui, la forma tion dispensée par Émile Haumant à
Liron delle garantit que ce dernier offrira à son tour « un
ensei gne ment clair, pratique, faci le ment acces sible, bien gradué ».
Notons que c’est préci sé ment Émile Haumant, dont le poste avait été
nouvel le ment créé à Lille en 1892, qui l’avait poussé vers le russe au
détri ment de sa voca tion d’angliciste 1. Liron delle se posi tionne
d’ailleurs lui- même dans la conti nuité de celui qu’il appelle son
« Maître » dans sa lettre de candi da ture, du 13 août 1902, au poste
d’ensei gnant en langue et litté ra ture russes à la Faculté des lettres de
Lille, laissé vacant par Émile Haumant. Louis Leger, qui a fait passer
l’examen de russe à Liron delle, estime lui- même que le jeune homme
est tout à fait en état de « conti nuer les tradi tions du maître » et
s’affirme « prêt à lui donner ses conseils comme il l’a fait à
M. Haumant naguère ». Cette posi tion de disciple du profes seur
Haumant sera béné fique à Liron delle, et sa répu ta tion lui servira à
gravir les éche lons de sa carrière univer si taire dès le début de sa vie
profes sion nelle. Un tel cour rier témoigne des pratiques de
« filia tion » entre univer si taires en vogue à l’époque. Quoi qu’il en soit,
Liron delle perpétue la toute jeune tradi tion des ensei gnants
slavi sants, marchant dans les pas de ses illustres prédécesseurs.

10

Cepen dant, le main tien de la chaire de litté ra ture russe après le
départ de Haumant n’a rien d’une évidence. Une lettre du minis tère
de l’Instruc tion publique et des beaux- arts au recteur de l’univer sité
de Lille, datée du 23 juillet 1902, demande si le conseil de la Faculté

11
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des lettres et le conseil de l’univer sité de Lille sont d’avis que
l’ensei gne ment de langue, litté ra ture et histoire de la Russie et des
peuples slaves soit main tenu, supprimé ou trans formé. C’est la
troi sième option qui sera retenue le 22 octobre 1902.

Les voyages en Russie
André Liron delle a effectué plusieurs séjours en Russie, en parti cu lier
à Moscou et à Saint- Pétersbourg. L’un des moments les plus intenses
de sa carrière semble avoir été le voyage à Moscou à l’occa sion des
fêtes du cente naire de Gogol’, en mars 1909, où Liron delle repré sente
l’univer sité de Lille. Il est alors âgé de tout juste trente ans.

12

Le dossier de sa mission en Russie réper torie les douze pièces
rela tives à son voyage : « De nombreuses invi ta tions ont donc été
adres sées aux corps savants et aux Univer sités des pays étran gers.
[…] Parmi les délé ga tions étran gères, celle de la France est la plus
consi dé rable. Elle comprend, outre les quatre membres de l’Institut,
deux profes seurs de nos Univer sités de province, M. Legras, de Dijon
et M. Liron delle, de Lille… » [F/17/17276] 2. Les archives conservent
essen tiel le ment des requêtes d’ordre financier.

13

Dans ses rapports annuels, le doyen de Lille mentionne qu’à Moscou
Liron delle « a fait honneur à l’univer sité » et que son discours était
suivi « d’un applau dis se ment général ». Selon lui, l’ensei gnant, très
attaché à son univer sité, « ne néglige rien pour en faire porter au loin
le bon renom ». Enfin, il est précisé dans ces rapports que « sa haute
distinc tion d’esprit, sa précoce auto rité dans son ensei gne ment se
sont affir mées de façon écla tante lors des fêtes de Moscou ».

14

En Russie, Liron delle ne s’est pas arrêté à ses fonc tions de
repré sen ta tion. Proba ble ment, dans le souci de « renta bi liser » ce
voyage long et onéreux, d’en tirer un béné fice péda go gique, il s’est
proposé de prolonger son séjour et de réaliser une enquête sur
l’ensei gne ment des langues dans le pays. L’idée consis tait à examiner
« comment l’ensei gne ment des langues vivantes est pratiqué dans un
pays où les langues étran gères sont en honneur et d’un usage courant
dans les classes culti vées », afin d’établir des compa rai sons dans une
pers pec tive péda go gique. La demande de subven tion à la suite de ce
voyage, que Liron delle a envoyé aux diverses instances du minis tère

15
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de l’Instruc tion publique, était motivée par son intérêt pour
l’orga ni sa tion des études linguis tiques dans les établis se ments
d’ensei gne ment supé rieur et les insti tu tions secon daires, en
parti cu lier celles réser vées aux jeunes filles. De cette expé rience, il a
tiré deux travaux : « L’ensei gne ment des langues vivantes, et
parti cu liè re ment du fran çais, dans les établis se ments de
l’ensei gne ment secon daire en Russie » [Liron delle, 1909a] et « Chez
les collé giennes russes » [Liron delle, 1909b]. Cette expé rience a aussi
donné lieu à une confé rence auprès de « maîtresses et jeunes filles du
secon daire » qui était « un petit chef- d’œuvre », d’après le rapport
d’un supé rieur hiérarchique.

Le 19 juillet 1909, Liron delle épouse à Lille son ancienne élève
Margue rite Schu bart [Acte de mariage n° 1091]. L’année suivante, le
jeune homme se voit décerner l’Ordre de Sainte- Anne III  classe par
sa majesté l’empe reur de Russie, comme en atteste une lettre du
minis tère des Affaires étran gères à M. Doumergue, ministre de
l’Instruc tion publique et des beaux- arts, datée du 19 janvier 1910.

16

e

André Liron delle fait un second voyage en Russie en 1911 dont on ne
sait pas grand- chose. Sa troi sième et dernière mission en Russie,
devenue entre- temps l’Union sovié tique, aura lieu en 1925. Il y ira en
tant que repré sen tant du ministre de l’Instruc tion publique, à
l’occa sion du bicen te naire de l’Académie des sciences de l’URSS, aux
côtés de deux grands orien ta listes, Sylvain Lévi et de Paul Pelliot.
Visi ble ment, les fonc tions ulté rieures de Liron delle ne lui lais se ront
plus le loisir de visiter le pays qu’il affec tion nait tant.

17

La vie univer si taire à Lille et
l’acti vité scien ti fique à l’étranger
André Liron delle a exercé à Lille du 1er novembre 1902 au
31 octobre 1926, d’abord comme maître de confé rences de langue et
litté ra ture russes, et à partir du 1  novembre 1913 comme profes seur.
Liron delle y a orga nisé un foyer de travail vivant et productif, formant
à son tour ses disciples. La biblio thèque de l’univer sité, en partie
grâce à lui, « sera dotée du plus riche fonds russe qui soit en
province » [Mazon, 1952 : 109]. Fidèle à l’univer sité dans laquelle il a
été formé, Liron delle ne fera qu’une excep tion lors de la Première

18
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Guerre mondiale, qui le contraint à se replier sur Paris où il
ensei gnera tempo rai re ment à la Sorbonne [Mazon, 1952 : 109].

En 1912, après « dix années de recherches et de critique, pour une
bonne part à la Biblio thèque publique de Péters bourg » [Mazon, 1952 :
109], Liron delle soutient à la Faculté des lettres de Paris deux thèses
consa crées à la litté ra ture russe : Le poète Alexis Tolstoï : l’homme
et l’œuvre et Shakes peare en Russie (1784-1840) : étude de
litté ra ture comparée. Elles éclairent, chacune pour la première fois,
un chapitre d’histoire litté raire négligé. Ces travaux sont publiés
aussitôt aux éditions Hachette.

19

Selon la lettre du 26 décembre 1912 du recteur de l’Académie de Lille
au ministre de l’Instruc tion publique et des beaux- arts, dès le mois de
décembre 1912, Liron delle est promu profes seur adjoint, toujours à
Lille. En novembre 1913, il est nommé profes seur en langue et
litté ra ture russes à la Faculté des lettres de Lille. Les rapports
dépeignent « un profes seur d’élite, un confé ren cier d’un grand
charme », qui a su regrouper autour de lui en cours une ving taine
d’étudiants fidèles. Cet ensei gnant ayant la force du savoir « uni aux
qualités péda go giques les plus rares », précieuse recrue de
l’univer sité, est égale ment consi déré par le Doyen comme « un savant
sincère dont l’action est profonde ».

20

La large recon nais sance insti tu tion nelle dont Liron delle a joui aussi
bien en France qu’en Russie et dans le reste de l’Europe est attestée
par diffé rentes distinc tions hono ri fiques dès le début des
années 1910. Il a été nommé Offi cier de l’Instruc tion publique,
Cheva lier puis Offi cier de la Légion d’honneur, Comman deur de
Saint- Stanislas de Russie, Offi cier de la Couronne de Belgique,
Comman deur de Saint- Sava de Yougo slavie, Cheva lier du Mérite
agri cole, Comman deur du Polonis Resti tuta, et a reçu l’Ordre de
Saint- Stanislas deuxième classe (une déco ra tion polo naise) ainsi que
la Médaille d’Or de l’Éduca tion physique. Cela n’empêche pas
Liron delle de pour suivre son travail à Lille en toute humi lité, d’après
les rapports de ses supérieurs.

21

L’ensei gnant a égale ment pris une part active à l’échelle
inter na tio nale, inté grant un certain nombre de sociétés savantes à
l’étranger telles que la Société des Amis des Lettres russes de
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l’univer sité de Moscou, l’Institut d’études slaves à Prague ou encore
l’École d’études slaves de l’univer sité de Londres (King’s College).

Après ses thèses, André Liron delle n’aura certes pas cessé tota le ment
d’étendre et d’appro fondir son œuvre de russi sant. Il est traduc teur et
éditeur scien ti fique de deux recueils : La Poésie russe, XIX  siècle paru
en 1921 dans la collec tion des « Cent chefs- d’œuvre étran gers » et des
œuvres choi sies de Puškin parues dans la même collec tion. Il publie
avec E. Stre letzky, la lectrice de russe qui l’assiste, un ouvrage
péda go gique en 1928 : Premier recueil russe chez Didier 3.

23
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Toute fois, selon André Mazon, la guerre et la révo lu tion russe n’ont
pas été sans consé quence sur ses concep tions concer nant son rôle
en tant qu’ensei gnant russi sant. Désor mais, pour ce passionné de
poésie russe, l’art et l’histoire litté raire appa rais saient comme « des
passe- temps inter dits à un moment où son pays se recons trui sait, où
l’Europe se trans for mait, où une partie du monde inau gu rait un ordre
nouveau » [Mazon, 1952 : 111-112]. Qu’il soit mû par une « nostalgie de
l’action » après des années de travail scien ti fique acharné, ou bien
qu’il y soit poussé par le déroulé naturel d’une carrière univer si taire,
Liron delle se met à assurer des fonc tions admi nis tra tives de plus en
plus impor tantes. De fait, selon le doyen de Lille, « son sens
psycho lo gique, son talent, sa distinc tion natu relle, son expé rience et
sa rare valeur morale le recom mandent pour l’exer cice des plus
hautes fonc tions admi nis tra tives ».
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Les recto rats de province
En mai 1925, André Liron delle est nommé recteur de l’Académie de
Dijon, mais un docu ment daté du 9 octobre 1925 le déclare « non
accep tant » de ce poste. Il sera main tenu sur sa demande à Lille et
chargé de mission près le recteur de l’Académie de Lille pour l’aider
dans l’admi nis tra tion géné rale durant quelques mois. Nous pensons
que Liron delle est d’autant plus réfrac taire à son départ pour Dijon
que cela aurait mis en péril la chaire lilloise de langue et litté ra ture
russes dont il était titu laire. Le conseil de la Faculté des lettres
demande alors le main tien de la chaire, et qu’il soit sursis à la
décla ra tion de vacance. Les argu ments avancés sont cette fois d’ordre
écono mique. L’univer sité de Lille avait noué avec succès des rela tions
avec le Premier grou pe ment écono mique, un ensemble de Chambres

25
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de commerce issues de diffé rentes villes du Nord. Ce grou pe ment
subven tion nait un cours de géogra phie régio nale à la Faculté des
lettres et cher chait à renouer des rela tions avec la Russie pour
l’impor ta tion directe du lin. Réci pro que ment, des repré sen tants de
coopé ra tives sovié tiques avaient fait part de leur désir de déve lopper
ces rela tions commer ciales et avaient d’ailleurs orga nisé à cette fin,
pour l’univer sité, une excur sion d’études sur l’indus trie du lin.
L’ensei gne ment de la langue russe parlée et de l’économie poli tique
contem po raine du pays russe à Lille présen tait donc, à la lumière de
cette missive, un intérêt immé diat et percep tible. La chaire de russe
devait être main tenue, avec ou sans Liron delle, qui finira par assumer
la fonc tion de recteur de l’académie de Dijon, en 1926.

Par la suite, André Liron delle prend succes si ve ment en charge les
recto rats de Clermont- Ferrand (1926-1931), puis de Lyon (1931-1941)
où il occupe en dehors de son poste de recteur celui d’inspec teur
général et devient membre de droit du Conseil d’admi nis tra tion de
l’École natio nale des beaux- arts.
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Cepen dant, le 7 février 1941, la carrière de Liron delle prend un
nouveau tour nant, bien malgré lui : il est affecté au rectorat de
Bordeaux, où il restera jusqu’en 1944, assu rant égale ment le poste
d’inspec teur général. D’après André Mazon, « ce dernier rectorat lui
avait été imposé pour avoir refusé de publier une affiche appe lant les
étudiants à l’enthou siasme lors d’une visite du maré chal Pétain à
Lyon » [Mazon, 1952 : 112]. Le maré chal Pétain est venu à Lyon en
novembre 1940. Dans une lettre du 14 février 1941, le ministre précise
que la muta tion à Bordeaux n’est pas une disgrâce, mais que le
gouver ne ment souhaite au contraire marquer combien il apprécie les
services rendus en appe lant Liron delle à un poste de confiance.
Quelles qu’en soient les raisons, cette nouvelle cause une cuisante
décep tion chez le recteur lyon nais. Deux cour riers qu’il adresse au
minis tère pour protester contre cette déci sion indiquent qu’il la
perçoit comme une puni tion. Citons la première
missive intégralement.
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Lyon, le 8 décembre 1940 
Le Recteur, Président du Conseil de l’Univer sité de Lyon 
à Monsieur le Direc teur général de la Sûreté Nationale 
      Une person na lité qui revient de Vichy m’assure avoir appris du
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Secré taire d’État pour l’Instruc tion publique que le Cabinet du
Maré chal me tien drait rigueur d’avoir préféré à l’appo si tion d’affiches
aux étudiants l’envoi de commu ni qués à la presse et les entre tiens
directs préa lables avec les diri geants des asso cia tions estudiantines. 
      La méthode adoptée par moi à l’occa sion de la venue du Chef de
l’État est celle que j’ai inva ria ble ment suivie depuis plus de 9 ans que
j’admi nistre l’Univer sité de Lyon et qui ne m’a jusqu’ici jamais causé
de décep tion. Aucune mani fes ta tion n’a pendant ces années
inter rompu le travail d’une maison qui a toujours été citée en
exemple par les direc teurs succes sifs du ministère. 
      Aussi bien, vous avez vous- même constaté le résultat.
L’enthou siasme des jeunes gens des Facultés et des Écoles a été
magni fique, sans la moindre défaillance. 
Le résultat a confirmé mon attente. Et n’est- ce pas le succès qui juge
la méthode ? 
      Si vrai ment une sanc tion m’est réservée parce que j’ai tenu à
rester libre du meilleur choix des moyens d’atteindre le but visé,
j’éprou ve rais une peine profonde qu’un soupçon inju rieux pesât
sur moi. 
      Puis- je, cher Monsieur le Direc teur, faire appel à nos anciennes et
confiantes rela tions pour vous prier de bien vouloir, en témoin
excep tion nel le ment auto risé des faits, persuader de cette vérité le
cabinet du Maré chal ? 
      Il serait cruel le ment injuste de me voir soudain et sans motif
légi time enlever à cette belle univer sité, à laquelle pendant plus de
neuf ans, en la tenant à l’écart de la poli tique, j’ai donné tous mes
soins et tout mon cœur, après m’être tant attaché à elle que j’ai refusé
de la quitter pour des fonc tions direc to riales qui m’ont été plusieurs
fois offertes. 
      Veuillez agréer, Monsieur le Direc teur, l’expres sion défé rente de
mon fidèle et dévoué souvenir, Le Recteur, signé A. Lirondelle

Dans sa seconde lettre, datée du 17 avril 1941 et adressée à Jérôme
Carco pino, secré taire d’État à l’Éduca tion natio nale, tout en redi sant
son « éton ne ment attristé » devant le « dépla ce ment d’office à
Bordeaux du Recteur qui avait dirigé pendant dix ans, sans un
reproche et sans la moindre ingé rence poli tique, la première
Univer sité de province », Liron delle demande « les formules de
laisser- passer pour Bordeaux ». Il y assu mera ses fonc tions jusqu’au
lende main de la Libération 4.
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Dans son allo cu tion à l’occa sion du départ de Liron delle pour Paris en
1944, le doyen de l’univer sité de Bordeaux Émile Delage, retra çant son
parcours, affirme qu’il a rendu l’univer sité de Lyon « la plus grande et
la plus belle de province » [Colette, Delage, 1944 : 7]. Le doyen
pour suit en affir mant que la muta tion de Liron delle à Bordeaux, quels
qu’aient pu être ses senti ments sur elle, avait été béné fique à
l’univer sité borde laise, puisqu’en trois ans et demi Liron delle s’est
efforcé d’atté nuer l’insuf fi sance des locaux et moyens maté riels,
malgré les diffi cultés nées de la guerre. Sous sa direc tion, de
nouveaux bâti ments ont été achevés, la biblio thèque a été agrandie,
des chaires et cours complé men taires ont été créés [Colette, Delage,
1944 : 8-9].
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Enfin, Liron delle laisse défi ni ti ve ment la province derrière lui en
octobre 1944 pour aller assurer la haute fonc tion de direc teur de
l’Ensei gne ment supé rieur au minis tère de l’Éduca tion natio nale,
jusqu’en avril 1945. Il est alors classé hors cadres pour pouvoir assurer
la fonc tion de délégué général à la Cité univer si taire de Paris (1946),
où il met à profit ses compé tences en termes d’orga ni sa tion et de
colla bo ra tion inter na tio nale. Il devient enfin vice- président de
l’Institut d’études slaves. Ainsi, le profes seur de langue anglaise d’un
lycée de province a atteint le poste le plus élevé de la hiérar chie de
l’ensei gne ment supérieur.
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La carrière univer si taire d’André Liron delle a quelque chose
d’exem plaire. Commencée tôt, elle a été judi cieu se ment orientée par
des slavi sants heureux de voir un jeune homme talen tueux rejoindre
leurs rangs encore fort clair semés à l’époque. Lorsqu’il décède à Paris
le 12 mars 1952, à l’âge de soixante- treize ans, des suites d’une longue
maladie, il laisse derrière lui un double héri tage : d’une part, des
réali sa tions concrètes pour améliorer la vie des univer sités ; d’autre
part, de nombreux articles et ouvrages aussi bien péda go giques que
litté raires, fruits de ses périodes d’immer sion en Russie et en URSS et
de son érudition.
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NOTES

1  Dans la nécro logie d’Émile Haumant par André Liron delle, on trouve les
dates des postes que celui- ci a occupé : 1891-1902 pour Lille et 1902-1929
pour la Sorbonne [Liron delle, 1944 : 174]. D’après les archives dont nous
dispo sons, Liron delle a pris la succes sion à Lille, et Jules Legras a été maître
de confé rences de langue et civi li sa tion russes à la Sorbonne à partir de
1929 [Charle, 1986 : 133-135].

2   Au sein de la délé ga tion fran çaise l’auteur de cette notice a repré senté
l’Académie des inscrip tions en se joignant, parmi d’autres, à Melchior de
Vogüé délégué par l’Académie française.

3  Une biblio gra phie de Liron delle est donnée en annexe de cet article.

4  Les recherches sur le portail culturel du Minis tère des Armées « Mémoire
des hommes » permettent de trouver le nom d’André Liron delle parmi les
agents du réseau des Forces fran çaises combat tantes (FFC) de Jade- Amicol
qui œuvrait dans les années 1940 en Gironde, y compris à Bordeaux.

ABSTRACTS

Français
Concer nant la recons truc tion de l’acti vité profes sion nelle d’André
Liron delle, il faut souli gner l’impor tance de sa nécro logie par André Mazon
en 1952 et celle de l’allo cu tion du doyen de l’univer sité de Bordeaux en 1944.
En outre, de nombreux faits portant sur sa vie n’avaient encore jamais été
rassem blés. Une telle oppor tu nité nous est offerte par les registres d’état
civil et le dossier personnel d’André Liron delle se trou vant les archives du
Minis tère de l’Éduca tion natio nale. André Liron delle a commencé sa
carrière d’ensei gnant en tant que profes seur d’anglais. Après avoir obtenu
son diplôme de « Langue russe » et avoir soutenu sa thèse, il est devenu
maître de confé rences à Lille (1902). Dans les années vingt, il s’oriente vers
le domaine admi nis tratif. De 1931 à 1941, André Liron delle occupe le poste de
recteur de l’Académie de Lyon et celui de président du Conseil de
l’univer sité de Lyon. Le dossier personnel d’André Liron delle inclut de la
corres pon dance offi cielle, des lettres de recom man da tion, des demandes de
subven tion, des comptes rendus de ses supé rieurs hiérar chiques ainsi que
des discours offi ciels et infor ma tions sur le service de Liron delle au sein de
diffé rents établis se ments. L’article suit un ordre chro no lo gique et est
constitué de quatre parties corres pon dant aux diffé rentes étapes de la vie
de Liron delle. Elles sont consa crées au début de sa carrière univer si taire, à
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ses voyages en Russie, son acti vité péda go gique et scien ti fique à Lille et à
l’étranger et, enfin, à son travail dans le cadre des fonc tions admi nis tra tives
qu’il a assu mées dans plusieurs régions de province, dont Lyon.

Русский
В вопросах рекон струкция профес си о нальной деятель ности Андре
Лирон деля трудно пере оце нить значение некро лога Андре Мазона 1952
года и торже ственную речь сорок четвер того в Бордо. Вместе с тем
многие факты никогда не были собраны воедино. Такую возможно
предо став ляют нам записи актов граж дан ского состо яния и личное
дело Андре Лирон деля в архивах Мини стер ства народ ного
просве щения. Андре Лирон дель начинал свою препо да ва тель скую
карьеру в каче стве учителя англий ского языка. После полу чения
диплома по специ аль ности «Русский язык» и защиты диссер тации, он
стал доцентом в Лилле (1902). В двадцатые годы он выбрал
адми ни стра тивное поприще. С 1931 по 1941 год Андре Лирон дель
занимал долж ность ректора Лион ского акаде ми че ского округа, то есть
и пред се да теля совета Лион ского универ си тета. Личное дело Андре
Лирон деля вклю чают в себя офици альную пере писку,
реко мен да тельные письма, заявки на полу чение «грантов», а также
отчеты руко вод ства, а также офици альные речи и сведения о службе
Лирон деля в различных учре жде ниях. Статья выстроена
хроно ло ги чески и состоит из четырех частей, соот вет ству ющих
различным этапам жизни Лирон деля. Они посвя щены началу его
универ си тет ской карьеры, поездкам в Россию, обра зо ва тельной и
научной деятель ности в Лилле и за границей и, наконец, его работе на
адми ни стра тивных долж но стях, зани ма емых им в нескольких
провин ци альных округах, включая лионский.

English
As far as the recon struc tion of André Lirondelle’s profes sional activ ities is
concerned, it is worth while stressing the import ance of his obit uary written
by André Mazon in 1952 and of the speech given by the Dean of the
Univer sity of Bordeaux in 1944. Nonethe less, many facts about Lirondelle’s
life and career have never been collected before. His civil status registers
and his personal records in the archives of the Ministry of National
Educa tion offer us that oppor tunity. André Lirondelle, a graduate in English
and in Russian, taught for most of his career in Lille before devoting ten
years of his life to the Univer sity of Lyon where he worked for ten years,
from 1931 to 1941. The article is based on civil status registers and the
archives of the French Ministry of Educa tion. This docu ment includes
letters (letters of recom mend a tion and grant applic a tions), but also
indi vidual notices including reports from his super iors, details of his
services in different schools, and several speeches. With such diverse
elements, we aim to piece back together Lirondelle’s career and high light
his achieve ments as a teacher of the Russian language and liter ature in
France. The article follows a chro no lo gical order and is thus divided into
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four parts, corres ponding to the different stages of his life, as follows: the
begin ning of his univer sity career, his travels to Russia, his educa tional and
scientific activity in Lille and abroad, and finally the admin is trative
func tions he held in several Regional Board of Educa tion, including Lyon.
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TEXT

В фондах фран цуз ских и евро пей ских библиотек сегодня
хранятся несколько десятков ценных экзем пляров ориги нальных
фран цуз ских изданий, над кото рыми рабо тали мастера русского
изоб ра зи тель ного искус ства, оказавшиeся в Европе в начале
ХХ столетия. Особенно приме ча тельна в этом отно шении
коллекция «Библио теки Кандин ский» при Наци о нальном центре
искус ства и куль туры Жоржа Помпиду в Париже, вклю ча ющая в
себя обширное собрание совре менных научных трудов,
пери о ди че ских изданий, учебных и архивных мате ри алов,
имеющих отно шение к совре мен ному искус ству, а также к
истории евро пей ского худо же ствен ного модерна и русского
аван гарда. Богатая коллекция книг искус ство вед че ского значения
хранится и во фран цуз ском Наци о нальном инсти туте истории
искус ства (INHA) в Париже.

1
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Библио теки и фонды при универ си тетах и других высших
учебных заве де ниях также явля ются обла да те лями многих
библио гра фи че ских редко стей, в которых сохра нился
ориги нальный иконо гра фи че ский мате риал начала ХХ века,
свиде тель ству ющий об активной деятель ности русских
худож ников в области фран цуз ской книжной графики.

2

Из числа славян ских фондов особо выде ля ются коллекции
париж ской Библио теки при Инсти туте восточных языков и
культур (BULAC), библио теки Инсти тута славя но ве дения (Institut
d’études slaves), библио теки имени Дени Дидро в Лионе (BDL).

3

Несмотря на срав ни тельно небольшие тиражи
иллю стри ро ванных книг этого периода, неко торые из них
встре ча ются на совре менном анти кварном буки ни сти че ском
рынке и, разу ме ется, высоко коти ру ются в
среде коллекционеров- библиофилов.

4

Славян ский фонд библио теки универ си тета Лион 3 явля ется
обла да телем нескольких иллю стри ро ванных изданий с
уникаль ными произ ве де ниями книжнoй графики, авто рами
которых явля ются как известные художники- авангардисты, так и
пред ста ви тели тради ци онных направ лений в русском искусстве.

5

Книжная графика в твор че стве
худож ников
русской эмиграции
В ХХ веке первая и самая крупная волна русской эмиграции
пришлась на конец десятых и на двадцатые годы. Среди
обос но вав шихся в эмиграции в начале 1920-х было немало
пред ста ви телей русской худо же ственной элиты. Эмиграция
косну лась худож ников различных направ лений :
М. Добу жин ского, А. Бенуа, И. Били бина, Б. Зворы кина, а также
Ю. Аннен кова, Ю. Черке сова, Ф. Рожа нов ского, Г. Поже даева,
С. Чехонина.

6

Регу лярные гастроли, стажи ровки, выставки и теат ральные
поста новки позво ляли видным пред ста ви телям русского

7
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аван гарда бывать во Франции до рево люции. Так, еще в 1915 году
по пригла шению Дяги лева пере ехали в Европу и обос но ва лись
затем в Париже Наталья Гонча рова и Михаил Лари онов
[Сесла вин ский, 2009� 177; Шума нова, Илюхина, 1999]. В 1911 году во
Франции жил и работал Юрий Анненков, он брал уроки в
мастер ских Мориса Дени и Феликса Валло тона, учился в
париж ских студиях- академиях Ля Палетт (La Palette) и Гранд
Шомьер (Grande Chaumière). Константин Кузнецов учился вместе
с известным худож ником симво ли стом Виктором Борисовым- 
Мусатовым в париж ской Школе изящных искусств
[Сесла вин ский, 2012 : 50]. В том же 1911 году занятия в академии
Гранд Шомьер посещал и Борис Григо рьев, который в 1921 году
обос но вался в Париже, где получил широкое признание в среде
коллек ци о неров и владельцев галерей 1.

Неко торые пред ста ви тели русского аван гарда настолько быстро
и есте ственно влива лись в худо же ственную куль туру Западной
Европы, что стано ви лись зако но да те лями новых направ лений и
тенденций в евро пей ском искус стве. К примеру, твор че ство
Шагала и Кандин ского, двух лидеров экспе ри мен та тор ских
направ лений, по праву счита ется всемирным достоянием.

8

Несмотря на неиз бежные пери петии эмигрант ской жизни [Носик,
Жерлицын, 2007 : 417], на труд ности адап тации к особен но стям
фран цуз ского худо же ствен ного рынка, «в эмиграции худож ники
нахо ди лись в более приви ле ги ро ванном поло жении, чем
лите ра торы, актеры театра, кино и другие пред ста ви тели
твор че ских профессий» [Сесла вин ский, 2012 : 56]. Талант
мастеров русской живо писи и графики был востре бован в
нескольких обла стях — помимо чистого твор че ства и выставок,
они зани ма лись прикладным искус ством, сцено гра фией,
эски зами теат ральных костюмов, поли гра фией, афишами,
модным дизайном, рабо тали в кине ма то графе и препо да вали
[Сесла вин ский, 2012 : 55‐58]. Мастер ство и даро вание русских
худож ников начала ХХ века проявило себя и во фран цуз ской
книжной графике. Успехом у фран цуз ских книго из да телей
поль зо ва лись не только художники- новаторы (М. Шагал,
М. Лари онов, В. Барт, Н. Гонча рова, Ю. Анненков, А. Экстер), но и
пред ста ви тели пере движ ни че ского движения, русского

9
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импрес си о низма и симво лизма (И. Билибин, А. Бенуа, К. Сомов,
В. Шухаев, М. Добужинский).

В первой поло вине ХХ века к книжной графике обра ща лись
прак ти чески все известные худож ники русского Парижа, они
сотруд ни чали прак ти чески со всеми круп ными фран цуз скими
изда тель ствами начала века: Флам ма рион, Файяр, Сан парей,
Ференци&сын, Фернан Натан, Плон, Бернар Грассе, Ларусс и т. д.
Худож ники участ во вали также в деятель ности пери о ди че ских
печатных журналов и рабо тали с изда тель ствами, которые
возни кали собственно в эмигрант ской среде : ИМКА- Пресс,
Мишень (La Cible), Родник, Русское искус ство, изда тель ства
Сергея Лифаря, Павла и Елиза веты Сияль ских, изда тель ство
Оплешник, специ ально созданное с целью публи кации
произ ве дений А. Реми зова и другие 2.

10

Цель насто ящей статьи — рассмот реть иллю стри ро ванные
экзем пляры, которые хранятся в собрании лион ской
универ си тет ской библио теки. Возможно, что в будущем список
ценных книг с худо же ственным оформ ле нием попол нится,
поскольку работа над иллю стра тив ными мате ри а лами фонда
начата недавно.

11

Двенадцать и Скифы А. Блока
Самым ценным иллю стри ро ванным изда нием нашей коллекции
явля ется, пожалуй, небольшая книжка Алек сандра Блока
Двенадцать. Скифы с рисун ками Натальи Гонча ровой и Михаила
Лари о нова [Блок, 1920]. Книга выпу щена небольшим
библио филь ским тиражом в 250 нуме ро ванных экзем пляров
париж ским изда тель ством Мишень (La Cible) 3 в 1920 году (илл. 1).
Это рари тетное издание, имеющее коллек ци онную ценность, не
упоми на ется ни в одном из фран цуз ских музейных и
библио течных фондов за исклю че нием нашего универ си тета и
Лион ской библио теки Дидро. В том же году изда тель ство Мишень
выпу стило фран цуз скую версию поэмы Двенадцать в пере воде
Сергея Ромова и с иллю стра циями Ларионова 4; это было первое
иностранное издание и вторая по значи мости иллю стри ро ванная
версия поэмы Блока 5.

12
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Илл. 1. Oбложкa книги Блока Двена дцать. Скифы (Мишень, 1920).

Приме ча тельно, что ни фран цуз ский перевод, ни иллю страции к
париж ским изда ниям не были воспри няты Блоком с
вооду шев ле нием. В днев никах поэта сохра ни лась запись, где он
назы вает рисунки к Двенадцати « париж скими бездар но стями »
[Иванова, 2018] 6.

13

Париж ское издание Двенадцати на русском языке суще ствует в
двух форматах: малом — из девяти рисунков и большом — из
четыр на дцати каран дашных рисунков, воспро из ве денных в
технике цинко графии на бумаге верже. Версии отли ча ются
составом иллю страций. В версию с четыр на дцатью
иллю стра циями вошли рисунки, отобранные из фран цуз ского и
первого русского изданий 7. Нашей коллекции принад лежит
мало фор матное издание с девятью иллю стри ро ван ными
листами. Ориги налы рисунков, а также те листы, которые не

14
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вошли в окон ча тельный вариант издания, хранятся в фондах
Третья ков ской Галереи в Москве. Оба цикла — из девяти и
четыр на дцати иллю страций — явля ются продол же нием
аван гардных проектов Лари о нова и Гонча ровой в области
книжной графики. В России худож ники уже имели опыт работы
над лито гра фи че скими иллю стра циями к сбор никам
футу ри сти че ской поэзии Крученых и Хлеб ни кова : Игра
в аду (1912), Старинная любовь (1912), Мирскóнца (1912), Две поэмы.
Пустын ники. Пустынница (1913), Помада (1913), Взорваль (1913); эти
иллю страции выпол нены в стиле лучизма и нео- примитивизма.

Известно, что выбор иллю стра торов принад лежал Якову
Пово лоц кому, владельцу изда тель ства Мишень и был
продик тован как его личным знаком ством с Лари о новым
и Гончаровой 8, так и его уверен но стью в идеальном соот вет ствии
худо же ствен ного языка поэмы прими ти вист скому стилю
москов ских мастеров, увле ченных народной тема тикой и лубком.
Так, уличная лексика, вклю ченная в поэму Блока, совпа дала с
тональ но стью « солдат ского цикла » живо писи Лари о нова, где в
упро щенной гротескной форме пока зы ва лась казар менная жизнь.
Суще ствует пред по ло жение, что Блок был знаком с неко то рыми
графи че скими произ ве де ниями Лари о нова, настолько
« вызы вающе сниженная » атмо сфера поэмы Двенадцать, его
солдаты, прости тутки и « Ваньки с Катькой » пере кли ка лась с
лари о нов скими циклами [Поспелов, 2008 ; Поспелов, Илюхина,
2005 : 265‐272]. Кроме этого, блоков ские еван гель ские
ассо ци ации совпа дали с настроем рели ги озных циклов
Гонча ровой, которая одна из первых взялась еще в России за
твор че скую пере ра ботку право славных тем и иконо писных
сюжетов в живо писи аван гарда [Шеве ленко, 2006 ; Лука нова,
1999]. Возможно, что увле чение Гонча ровой арха и че скими
моти вами, « камен ными бабами » и языче скими идолами также
пере кли ка лось в пред став лении заказ чика со скиф ской
тема тикой Блока.

15

Тем не менее, смыс ловая нагрузка, образ ность и ассоциации
Двенадцати суще ственно отли ча лись от прими ти вист ского стиля
худож ников. Перед Лари о новым и Гонча ровой стояла сложная
твор че ская задача. Большая серия неза вер шенных рисунков, не
вошедших ни в одно издание — свиде тель ство кропот ливой

16
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подго то ви тельной работы, « долгого и слож ного поиска, на
протя жении кото рого Лари онов пытался не только постиг нуть
суть исто риософ ских позиций Блока, но и осознать место — свое
и Гонча ровой — в водо во роте бурных событий первых
деся ти летий ХХ века » [Толстой, 2008 : 204]. Иначе говоря,
вошедшие в книги иллю страции были лишь «вершиной
огром ного айсберга» — той работы, которая была проде лана
москов скими аван гар ди стами «по осмыс лению поэмы Блока в
част ности и русской рево люции в целом» [Шума нова и др., 1999 :
28]. Резуль татом столь тщательных поисков стало свое об разное
прочтение произвeдений Блока в виде мини ма лист ской, но
емкой по масштабу воспри ятия графи че ской серии. Внимание
худож ников сосре до то чи лось всего на нескольких ключевых
мотивах произ ве дения, посред ством которых им удалось
пере дать особую напря женную экзи стен ци альную атмосферу
Двенадцати.

В поле зрения худож ников попала прежде всего тема
крас но гвар дейцев (илл. 2), резо ни ру ющая как с ранним
твор че ством Лари о нова, так и с его собствен ными впечат ле ниями
от войны. Однако куби сти че ские фигуры солдат Лари о нова в
Двенадцати лишены гротеск ности и шуточной атмо сферы его
ранних серий, а скорее полны тревоги и воспри ни ма ются как
« частицы “бессмыс ленной и беспо щадной” лавины, тронутой с
места военной траге дией » [Поспелов, 2008 : 69].

17

Гуляет ветер, порхает снег. 
Идут двена дцать человек. 
Винтовок черные ремни, 
Кругом — огни, огни, огни... 
В зубах — цыгарка, примят картуз,
На спину б надо бубновый туз !
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Илл. 2. Красногвардейцы, иллю страция Михаила Лари о нова к
Двенадцати (Мишень, 1920).

В еще более обоб щенных образах высту пает у Лари о нова тема
« Ваньки с Катькой » (илл. 3). В похожем на упро щенный эскиз
линейном рисунке художник изоб ра жает самого себя в профиль,
в необычном образе с трубкой, который сложился в его
графи че ских авто порт ретах конца 1910-х начала 1920-х годов.
Наро чито сниженный, брутальный образ Ваньки
проти во по ставлен запро ки ну тому профилю вопящей и
истя зу емой жертвы Катьки, похожей на Наталью Гончарову.

18
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Илл. 3. Ванька и Катька, иллю страция Михаила Лари о нова к
Двенадцати (Мишень, 1920).

Экспрес сив ность образов дости гает вершины в фигуре
блоков ского « безрод ного пса » на пустом белом фоне (илл. 4).
Странное животное напо ми нает гиену с устра ша ющим оскалом.
Это « исчадие ада » явля ется в лари о нов ской трак товке не
столько олице тво ре нием крушения старого мира, а
воспри ни ма ется как апока лип ти че ский ужас мировой войны,
трагедия «плясок смерти» [Поспелов, 2008� 70].

19

https://publications-prairial.fr/modernites-russes/docannexe/image/649/img-3.jpeg


Modernités russes, 21 | 2022

Илл. 4. Безродный пес, иллю страция Михаила Лари о нова к
Двенадцати (Мишень, 1920).

Таким образом, пред ло женное Лари о новым прочтение смещало
акцент блоков ской поэмы от « прослав ления рево лю ци онных
событий в России и от роман ти че ского восхи щения
рево лю ци онной стихией » [Толстой, 2008 : 203] в сторону
глобальной трагедии, « тотальной гибели мира », что сбли жало
его с осмыс ле нием темы ката строфы в искус стве русского
аван гарда и, в част ности, с циклом Мисти че ские образы войны
Гонча ровой и апока лип ти че скими компо зи циями Павла
Фило нова [Толстой, 2008 : 205].

20

Счита ется, что центральная еван гель ская тема поэмы Блока
оста лась преиму ще ственно вне поле зрения Лари о нова [Толстой,
2008 : 205]. В иллю стра циях действи тельно нет апостоль ских
алле горий, креста и святых. При этом, во второе
париж ское издание Двенадцати включен рисунок Гонча ровой с
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Илл. 5. Иисус Христос, иллю страция Натальи Гонча ровой к
Двенадцати (Мишень, 1920).

черно- белым фрон тальным изоб ра же нием Христа, похожим на
древние иконо писные Лики, но в аван гар дист ской
интер пре тации (илл. 5). Мону мен тальное и « иконное » [Толстой,
2005 : 205] изоб ра жение, отли ча ю щееся от лари о нов ских
упро щенных рисунков, произ водит эмоци о нальное воздей ствие,
обоб щает дух и трагизм поэмы, не следуя, собственно,
тексту Блока.

Иллю страции к Скифам не менее ориги нальны, чем рисунки к
Двенадцати (илл. 6, 7 и 8). Философско- исторические стихи
Блока под названием Скифы 9 были вклю чены в два париж ских и
два берлин ских издания 1920 года [Лемменс, Стом мельс, 2008 :
217–218]. Лари о нову принад лежат в скиф ской серии образы
азиатов с грубыми смеш ными лицами, раско сыми глазами и

22
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Илл. 6. Иллю страция Михаила Лари о нова к Скифам (Мишень, 1920).

лукавым оскалом, олице тво ря ю щими некую восточную
варвар скую циви ли зацию. Лари онов подписал также второй
рисунок к Скифам, он деко ра тивен по стилю, ему присуща более
изыс канная трак товка, « иконо гра фи че ский » анализ и детальная
прора ботка орна мен тальных мотивов, из которых сотканы как бы
спле тенные воедино фигуры скифов и их животных.

…Привыкли мы, хватая под уздцы 
Игра ющих коней ретивых,
Ломать коням тяжелые крестцы, 
И усми рять рабынь строптивых…
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Илл. 7. Иллю страция Михаила Лари о нова к Скифам (Мишень, 1920).

Последняя работа может по праву срав ниться с лучшими
произ ве де ниями на восточные мотивы Гонча ровой. Возможно,
это един ственный случай, когда Лари онов макси мально
прибли жа ется к видению своей сорат ницы с ее тяго те нием к
евро ази ат ским корням России.

23

Един ственная иллю страция к Скифам, подпи санная Ната льей
Гонча ровой в париж ском издании 1920 года пред став ляет собой
полу аб страктную « куби сти че скую » компо зицию, срав нимую с
футу ри сти че скими полот нами на тему город ской
инду стри альной куль туры ХХ столетия (илл. 8) 10.

24

Мы помним всё — париж ских улиц ад, 
И вене цьян ские прохлады, 
Лимонных рощ далекий аромат, 
И Кельна дымные громады…
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Илл. 8. Город, иллю страция Натальи Гонча ровой к Скифам
(Мишень, 1920).

Иллю страции Лари о нова и Гонча ровой входят, по мнению
искус ство ведов, в число лучших из обширной иконо графии поэм
Двенадцать и Скифы Блока [Толстой, 2005 : 206]. Книга,
вышедшая в свет в изда тель стве Мишень в двадцатом году,
явля ется, таким образом, ценным библио гра фи че ским и
худо же ственным артефактом.

25

Юрий Анненков. Иллю страции
к поэме Двенадцать
В нашей коллекции нет петер бург ского издания Двенадцати с
иллю стра циями начи на ю щего тогда художника- графика Юрия
Аннен кова. Однако о его работе стоит вкратце упомя нуть для

26
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срав нения. В 1918 году в изда тель стве Алко ност вышло в свет
триста нуме ро ванных экземпляров Двенадцати, из которых
двадцать пять были раскра шены от руки Анненковым 11. Из
двадцати трех иллю страций, нари со ванных тушью, девять были
исполь зо ваны изда тель ством в каче стве заставок и концовок к
тексту. Остальные четыр на дцать рисунков были лице выми
изоб ра же ниями (во весь лист).

Известно, что Блок высоко оценил работу Аннен кова и написал
худож нику письмо, в котором выразил свое восхи щение [Блок,
2021 : 20]. В отличие от париж ского цикла Лари о нова и
Гонча ровой, рисунки Аннен кова доста точно повест во ва тельны. В
них сохра нены основные акценты поэмы : темы
крас но гвар дейцев, разнуз данной толпы, город ской смуты, образы
голытьбы, священ но слу жи теля, старухи, безрод ного пса,
буржуя, Катьки 12.

27

До 1924 года, то есть до того, как Анненков посе лился в Париже,
его иллю страции появи лись в новой фран цуз ской версии поэмы
Блока в пере воде Исаака Сидер ского, опуб ли ко ванной в 1923 году
в изда тель стве « Au sans pareil ». Книга вышла в свет очень
огра ни ченным библио филь ским тиражом в пятна дцать
нуме ро ванных экзем пляров. В 1967 году в париж ском
изда тель стве « Librairie des cinq continents » тиражом в две
тысячи экзем пляров вышел в свет сделанный Элианой Бикерт
еще один перевод Двенадцати, который сопро вож дали
иллю страции Аннен кова восем на дца того года (илл. 9, 10 и 11).
Именно это издание 1967 года хранится в фондах нашей
библио теки. В нем есть испол ненный Аннен ковым портрет Блока
и неиз данный рисунок к поэме. В прило жении изда тель поме стил
очерк худож ника «Как я иллюстрировал Двенадцать» (« Comment
j’ai illustré Les Douze ») [Blok, 1967� 116]. Кроме описания своего
подхода к иллю стри ро ванию поэмы, Анненков приводит
воспо ми нания о Блоке 13 и полную версию (в пере воде на
фран цуз ский) отзыва поэта о его эскизах в упомя нутом выше
письме 1918 года.

28

      Après avoir fait vingt dessins, je les apportai à Pétersbourg où mon
entrevue avec Blok eut lieu immédiatement. 
      Aucune autre critique ne fut formulée. Blok me dit qu’en réalité les
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Илл. 9. Старуха, иллю страция Юрия Аннен кова к фран цуз- 

скому переводу Двенадцати (Librairie des cinq continents, 1967).

dessins n’étaient pas des illustrations, mais « un texte graphique
parallèle, un frère jumeau dessiné ». Et il me répéta qu’il fallait les
agrandir aux dimensions d’affiches […]. 
      En janvier 1919, le désir de Blok se réalisa. Dans le bâtiment de
Soviet Municipal, à Moscou, eut lieu une soirée littéraire au cours de
laquelle le jeune acteur Ktorov […] récita les Douze, pendant que, sur
un écran gigantesque, une lanterne magique projetait mes illustrations
agrandies en affiches et coloriées par mes soins pour cette occasion.
[Blok, 1967 : 118].
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Илл. 10. Красногвардейцы, иллю страция Юрия Аннен кова к фран цуз- 

скому переводу Двенадцати (Librairie des cinq continents, 1967).
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Илл. 11. Катька, иллю страция Юрия Аннен кова к фран цуз- 

скому переводу Двенадцати (Librairie des cinq continents, 1967).

Цикл Бориса Григорьева Расея
Одним из известных явлений в искус стве русского аван гарда стал
графи че ский цикл « Расея » Бориса Григо рьева, впервые
опуб ли ко ванный в Петро граде в одно именном альбоме с
текстами Павла Щего лева, Николая Радлова и самого худож ника
[Григо рьев, 1918]. В свой ственной ему прими ти вист ской манере
Григо рьев запе чатлел здесь крестьян ские образы, пейзажи и типы
совре менной ему России. Книга имела огромный успех, став
свое об разной хресто ма тией по « познанию сути России периода,
непо сред ственно пред ше ство вав шего рево лю ци он ному
пере во роту » [Бенуа, 1922].

29
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Илл. 12. Оформ ление обложки Расеи Бориса Григо рьева (Берлин- 

Потсдам, 1922).

В собрании нашей библио теки хранится берлин ское пере из дание
цикла « Расея », содер жащее философско- критические статьи
А. Толстого (« Россия Григо рьева »), А. Сайке вича (« Мир Бориса
Григо рьева »), А. Бенуа (« Искус ство Григо рьева »), а также самого
худож ника (« Линия ») [Григо рьев, 1922] 14 (илл. 12 и 13).

30
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Илл. 13. Иллю страция Бориса Григо рьева к сборнику Расея (Берлин- 

Потсдам, 1922).

В годы пребы вания Б. Григо рьева в эмиграции, цикл несколько
раз пере из да вался. В 1921 и 1922 годах «Расея» вышла в свет в двух
разных версиях, опуб ли ко ванных совместно немец кими
изда тель ствами Мюллер (Потсдам) и С. Ефрон (Берлин)
[Grigoriew, Bie, 1921 ; Григо рьев, 1922]. Впослед ствии во Франции
художник продолжил рабoту над циклом, создав новую
живо писную серию Лики России (1923-1924). В нее вошли, в
част ности, порт реты А. Скря бина, С. Рахма ни нова, Ф. Шаля пина,
В. Мейер хольда, М. Добу жин ского, Н. Рериха, Н. Клюева,
М. Горь кого, В. Роза нова, Л. Шестова, А. Керен ского, Л. Брик.
Неко торые из этих произ ве дений, а также рисунки из цикла
« Расея » и порт реты актеров МХТа 15, выпол ненные во время
гастролей театра во Франции соста вили сборник Visages de Russie,
вышедший в свет в париж ском изда тель стве Поля Оллен дорфа.

31
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Сборник содержит искус ство вед че ский коммен тарий Луи Рео,
Андрея Левин сона, Андрэ Антуана, Клэр Шеридан и самого
Бориса Григорьева [Grigorieff, 1923].

Вдох нов ленный успехом своей графи че ской серии, Григо рьев
написал поэму под названием Расея, которая была впервые
опуб ли ко вана в 1934 году в нью- йоркском журнале Новое
русское слово и явилась в опре де ленной мере отра же нием жизни
худож ника, его твор че ского опыта и аван гар дист ских воззрений в
искус стве. По всей веро ят ности, популярность Ликов России
[Поспелов, 1999] подтолк нула Григо рьева к созданию его самого
зага доч ного произ ве дения — мону мен таль ного полотна
Лики мира (1927), посвя щен ного Лиге наций. В этой картине в
полной мере проявился аван гар дизм мастера, а также его
увле чение искус ством Север ного Ренес санса [Сесла вин ский,
2009, 214].

32

Таким образом, в основу темы, которая красной нитью проходит
через все твор че ство Бориса Григо рьева и выра жа ется каждый
раз во все более мону мен тальных образах, лег небольшой
петро град ский цикл « Расея ». Берлин ское пере из дание « Расеи »,
которым мы обла даем, явля ется един ственным сохра нив шимся
во фран цуз ских фондах экземпляром 16, что позво ляет нам
считать, что данная книга пред став ляет сегодня не только
искус ство вед че скую, но и библио гра фи че скую ценность.

33

Другие ценные иллю стри ро ‐
ванные экземпляры
Из работ художников- авангардистов, имею щихся в нашем фонде,
следует отме тить книги с иллю стра циями Василия Масю тина
[Галеев, 2012], рабо тав шего с 1921 года в Берлине. Выше мы
упоми нали берлин ское издание поэмы А. Блока, вышедшее в 1921
году прак ти чески сразу после париж ских изданий поэмы [Block,
1921]. Иллю стра тором был Василий Масютин. Художник
сотруд ничал с извест ными русско- немецкими изда тель ствами
Геликон [Толстой, 2008 : 199‐200], Нева, Русское твор че ство, для
которых создавал иллю страции к пере водам произ ве дений
клас сиков русской лите ра туры : Пушкина, Лермон това,

34
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Илл. 14. Оформ ление Масю тиным обложки Как весенней
теплой порою Пушкина (Берлин, 1924).

Грибо едова, Гоголя, Досто ев ского и других. Будучи также
исто риком и искус ство ведом, Масютин зани мался
попу ля ри за цией люби мого им вида графики —
книжной иллюстрации 17. В универ си тет ской библио теке
хранится иллю стри ро ванная Масю тиным сказка Пушкина Как
весенней теплой порою (1825), вышедшая в 1924 году в берлин ском
изда тель стве Вальтер и Ракинт 18 [Пушкин, 1924] (илл. 14 и 15). В
книге трина дцать рисунков, испол ненных в технике гравюры на
дереве, из которых четыре — иллю страции круп ного формата
(29,3×22 см) на весь лист. Все рисунки, а также орна мен тальное
оформ ление обложки, несут на себе отпе чаток свое об раз ного,
по- детски упро щен ного и одно вре менно мону мен таль ного, стиля
Масю тина, идеально гармо ни ру ю щего с настро е нием
пушкин ских сказок. Книга входит в число
библио гра фи че ских раритетов.
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Илл. 15. Мужик и медведиха, иллю страция Масю тина к сказке Как
весенней теплой порою (Берлин, 1924).

В нашем собрании имеется Пиковая дама Пушкина, вышедшая в
свет в 1921 году в берлин ском изда тель стве Нева с
ориги наль ными цвет ными лито гра фиями на восьми листах
[Пушкин, 1921]. Иллю стратор — литов ский художник Адольф
Пропп, рабо тавший в стиле импрес си о низма (илл. 16).
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Илл. 16. Иллю страция Адольфа Проппа к Пиковой даме (Берлин, 1921).

Из пушкин ских иллю стри ро ванных изданий первой поло вины XX
века следует особо выделить Евгения Онегина москов ского
изда тель ства Academia [Пушкин, 1933]. В эту книгу вошли очень
свое об разные с точки зрения эсте ти че ского воспри ятия
« эскизные » рисунки и аква рели Николая Кузь мина, одного из
самых известных совет ских художников- иллюстраторов (илл. 17 и
18). Это была его первая крупная работа в области книжной
графики, за которую он удосто ился золотой медали на
Между на родной выставке 1937 года в Париже [Кузьмин, 2020 :
131]. Издание книги было приуро чено к 100- летию
первой публикации Евгения Онегина и вклю чало в себя серию из
более чем ста изящных рисунков пером, испол ненных в манере
набросков, по стилю похожих на рисунки самого поэта. Эти
совер шенные с точки зрения худо же ствен ного испол нения
рисунки и цветные аква рели до сих пор сопро вож дают

36
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Илл. 17. Иллю страция Николая Кузь мина к Евгению Онегину
(Academia, 1933).

россий ские переиздания Евгения Онегина. Пере воды романа в
стихах и за рубежом изда ва лись неод но кратно с иллю стра циями
Кузь мина. В числе новых приоб ре тений нашего фонда есть
сборник сочи нений Пушкина, подго тов ленный изда тель ством
Эксмо с ориги нальной подборкой иллю страций, созданных
самыми знаме ни тыми худож ни ками России и эмиграции
[Пушкин, 2012]. Помимо работ Николая
Кузь мина (Евгений Онегин), в сборник вошли иллю страции
Алек сандра Бенуа (Медный всадник, Пиковая Дама), Влади мира
Свиталь ского (Повести Белкина), Ивана
Рерберга (Маленькие трагедии), Николая Ильина (лирика), Ивана
Били бина (сказки), Мсти слава Добу жин ского, Василия
Гель мер сена. Все они входят, несо мненно, в список шедевров
книжной графики XX века.
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Илл. 18. Иллю страция Николая Кузь мина к Евгению Онегину
(Academia, 1933).

Из иллю стри ро ванных книг на других славян ских языках следует
выде лить юбилейное болгар ское издание к 65- летию поэта
Христо Смир ненски (1898-1923) Зимни вечери с иллю стра циями
Алек сандъра Жендова, болгар ского художника- иллюстратора,
извест ного своими рабо тами в области поли ти че ской графики и
муль ти пли кации [Смир ненски, 1963]. Изда тели исполь зо вали
факси мильные иллю страции Жендова из первого издания стихов
Смир ненски [Смир ненски, 1924]. Из книг на поль ском языке
внимания заслу жи вает иллю стри ро ванное париж ское издание
сбор ника поэм франко- польского писа теля и пере вод чика
Вацлава Годлевски. В этот сборник вошли свое об разные
графи че ские работы фран цуз ского графика Робера Мено,
рабо та ю щего в Гренобле и извест ного под псев до нимом Роб д’Ак
[Godlewski, 1956] (илл. 19). Книга содержит дарственную надпись,
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адре со ванную автором Марсель Эрхард, препо да вавшей в свое
время в лион ском университете.

Уникальные книжные памят ники и коллек ци онные книги нашего
универ си тет ского фонда позво ляют допол нить пред став ления об
истории русской книжной графики начала прошлого века и
свиде тель ствуют о значи тель ности наследия русской эмиграции
во Франции.
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3  Двуязычное изда тель ство Мишень/La Cible повто ряло название
худо же ствен ного объеди нения и одно именной выставки трина дца того
года в Москве, в которой приняли участие художники- авангардисты во
главе с М. Лари о новым. Учре ди телем париж ского изда тель ского дома
был книго тор говец русского проис хож дения Яков (Жак) Пово лоцкий.
Изда тель ское наиме но вание книг на фран цуз ском языке было La Cible,
а на русском — Мишень [Сесла вин ский, 2009 : 197].

4  В 1920 году в Лондоне вышел в свет англий ский перевод Двенадцати
с графи че скими рабо тами М. Лари о нова, а спустя два года в Берлине
поэма на немецком была оформ лена В. Масю тиным. К истории и
хроно логии иллю стри ро ванных изданий Двенадцати в Европе и
Америке, см. Лемменс, Стом мельс, 2008 : 212‐225.

5  Первой иллю стри ро ванной версией поэмы стало петро град ское
издание 1918 года с рисун ками Юрия Анненкова.

6  Нам кажется мало ве ро ятным мнение, согласно кото рому Блок не
успел увидеть париж ские иллю страции к поэме [Поспелов, 2008 : 70].

7  См. Толстой, 2008 : 204 ; Лемменс, Стом мельс, 2008 : 213, 217.

8  Худо же ственная деятель ность Гонча ровой и Лари о нова в Париже
нача лась именно с сотруд ни че ства с Яковом Пово лоцким. В 1919 году, в
изда тель стве La Cible вышел каталог выставки театрально- 
декоративного искус ства, в котором были пред став лены ориги нальные
произ ве дения двух худож ников, испол ненные в технике пошуара
[Larionov, Gontcharova, 1919].

9  Алек сандр Блок сочинил Скифы сразу после завер шения работы над
Двенадцатью, в связи с чем стихо тво рение было вклю чено в самое
первое петро град ское издание поэмы, вышедшее в изда тель стве
Алко ност [Лемменс, Стом мельс, 2008 : 213].

10  Стиль рисунка Гонча ровой пере кли ка ется с неко то рыми
иллю стра циями сбор ника стихов А. Рубакина Город, который счита ется
одной из наиболее известных книг париж ского периода, оформ ленных
русской худож ницей [Рубакин, 1920 ; Сесла вин ский, 2009 : 181, 184–189].

11  В начале 1970-х годов амери кан ский Ardis Publishers (Ann Arbor,
Michgan) выпу стил первое факси мильное издание книги,
опуб ли ко ванной изда тель ством Алько ност в 1918 году.

12  Анализ иллю страций Аннен кова, с точки зрения темы города в
графике начала века, проведен в статье Шантыко, 2001.
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13  Годом ранее русская версия воспо ми наний Ю. Аннен кова вышла в
свет в авто био гра фи че ской книге Дневник моих встреч. Цикл трагедий
[Анненков, 1966].

14  Суще ствует также англий ское издание альбома под назва нием
« Faces of Russia », опуб ли ко ванное в Лондоне тиражом в 500
нуме ро ванных экзем пляров. См. Grigoriev, Réau, 1924.

15  В сборник вошли порт реты К. Стани слав ского, В. Кача лова,
Л. Коре невой, О. Книппер, И. Моск вина и др. [Сесла вин ский, 2009 : 215].

16  Первое издание имеется в наличии в един ственном экзем пляре в
фондах париж ской библио теки Наци о наль ного инсти тута истории
искус ства (INHA) [Grigoriew, Bie, 1921].

17  Перу Масю тина принад лежат две книги, изданные в
изда тель стве Геликон: Гравюра и лито графия. Краткое руководство
(1922) и Опыт харак те ри стики мастер ства гравюры и
крити че ский обзор (1922). В берлин ском изда тель стве «Нева» Масютин
опуб ли ковал несколько моно графий о знаме нитых фран цуз ских
графиках: Т. Бьюике, А. Тулуз- Лотреке, Ф. Брэнг вине, П. Дюпоне
[Толстой, 2008 : 200]. О жизни и твор че стве Василия Масю тина в
Берлине: Шантыко, 1994 ; Лейкинд, Махров, 2000 : 417, Галеев, 2012.

18  Осно ва телем изда тель ства был искус ствовед Владимир Ракинт, до
эмиграции — храни тель Эрми тажа. В 1922 году ученый обос но вался в
Берлине, где стал также иници а тором создания Обще ства ревни телей
русской книги и членом редкол легии журнала Русская
книга заграницей.

ABSTRACTS

Русский
Книжная графика явля ется одним из самых ярких прояв лений русской
куль туры ХХ века. Среди пред ста ви телей твор че ской интел ли генции,
поки нувших Россию после Октябрь ской рево люции и Первой мировой
войны, было множе ство выда ю щихся мастеров живо писи и графики. В
Европе их талант проявился сразу в нескольких отраслях
худо же ствен ного твор че ства, в том числе и в сцено графии, дизайне и
книго из дании. Особенно охотно худож ники брались за оформ ление
книг на русском языке, а также пере водов клас сиков русской
лите ра туры, участвуя таким образом в создании и развитии куль туры
русской эмиграции. Иллю стри ро ванные издания выхо дили в свет во
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всех главных евро пей ских центрах, среди которых особенно выде лялся
Париж, ставший в двадцатых годах прошлого столетия центром
притя жения худо же ственной элиты. Знаме нитые мастера русского
аван гарда и тради ци он ного реализма весьма плодо творно
сотруд ни чали с круп ными париж скими изда тель ствами. Сегодня уже
историю фран цуз ского книго из дания невоз можно пред ста вить без
графи че ского наследия русских художников- эмигрантов. В статье, на
фоне неболь шого экскурса в историю евро пей ской книжной графики
начала прошлого века, впервые произ во дится описание храня щихся в
научном фонде библио теки Жан Мулен Лион 3 тех ценных книг,
худо же ственное оформ ление которых принад лежит таким
выда ю щимся мастерам как Н. Гонча рова, М. Лари онов, Ю. Анненков,
В. Масютин, Б. Григо рьев, И. Билибин и др. Искус ство вед че ский анализ
иллю стра тив ного мате риала имеет цель привлечь внимание научных
кругов к ценным коллек ци онным книгам славян ского фонда и других
фран цуз ских собраний для более перспек тивных и углуб ленных
иссле до ваний в этой области худо же ствен ного творчества.

Français
Parmi les émigrés russes qui, après 1917, ont quitté leur pays pour rejoindre
l’Europe, il y avait beau coup d’artistes de renom dont quelques célèbres
repré sen tants de l’avant- garde russe et du légen daire mouve ment « Le
Monde de l’art » (Мир искусства). Large ment reconnu en Russie, leur talent
fut égale ment solli cité en Europe, notam ment, dans les domaines de la
scéno gra phie, de la mode et de l’art du livre. Soucieux de préserver l’iden tité
russe en exil, beau coup d’entre eux trou vèrent leur terrain de prédi lec tion
dans l’illus tra tion des œuvres de litté ra ture russe en langue origi nale et
traduites, contri buant ainsi à l’émer gence d’une culture diaspo rique
d’excep tion. L’acti vité édito riale vivait un plein essor dans toutes les
métro poles euro péennes et en parti cu lier à Paris. Dans les années 1920-
1930, la capi tale fran çaise, autour de laquelle gravi tait toute la vie artis tique
et intel lec tuelle euro péenne, concen trait un grand nombre d’écri vains et
d’artistes issus de l’émigra tion russe. Plus d’une cinquan taine de
person na lités russes du monde de l’art contri buèrent à l’illus tra tion des
livres, et quasi ment toutes les grandes maisons d’édition fran çaises firent
appel à leur créa ti vité foison nante au cours de la première moitié du XX
siècle. Aujourd’hui il serait diffi cile d’envi sager l’histoire de l’édition
fran çaise sans l’acti vité des artistes- peintres de l’émigra tion russe. L’article
vise à situer le contexte de créa tion de quelques livres rares qui sont
conservés actuel le ment dans le fonds slave de la biblio thèque univer si taire
Jean Moulin Lyon 3. Pour la première fois, sont présentés et décrits des
exem plaires illus trés par de célèbres artistes russes tels que N. Gončarova,
M. Larionov, Ju. Annenkov, B. Grigor’ev, V. Masjutin, I. Bilibin, etc. Témoins
précieux de l’acti vité des artistes et intel lec tuels russes installés en France
et ailleurs en Europe au début du siècle dernier, ils comptent parmi les
pépites du fonds slave et ouvrent à ce titre de nouvelles pers pec tives
d’études touchant l’histoire cultu relle de l’émigra tion russe.

e
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English
Among Russian painters who left Russia after the Revolu tion of 1917, there
were several renowned avant- garde artists, as well as members of the
legendary move ment of The World of Art. All of them had much success in
Europe, as their creativity has been put into contri bu tion in several fields of
art such as sceno graphy, fashion design, and book illus tra tion. Willing to
preserve the Russian iden tity, many famous artists distin guished them selves
in book design and real ized many original artistic projects espe cially when it
came to illus trating Russian literary works and their trans la tions, thus also
contrib uting to the emer gence of a new and remark able exile culture. At the
begin ning of the 20th century, such publishing projects were initi ated in all
major European cities where Russian communities existed. Yet, the
diaspora’s cultural activ ities were merely concen trated in Paris, since it
became the center of Modern art, and was attracting talents from around
the world. During the 1920-the 30s, more than fifty famous Russian masters
living in Paris were involved in publishing activ ities, whereas almost all
major French publishers closely worked with several of them. The present
short over view of the history of European and French publishing provides
context for describing some remark able book copies which are now
preserved in the Slavic collec tion of the Jean Moulin Lyon 3 univer sity
library. Whether they are illus trated by major masters of Russian avant- 
garde such as N. Gončarova, M. Lari onov, B. Grigor’ev, V. Masjutin or by
tradition- oriented artists, they all bear witness to the rich contri bu tion of
the first- wave Russian “émigrés” to the 20th- century European culture.
These precious collec tion books are being described for the first time and
open new research perspect ives which can concern other valu able
illus trated library volumes in the future.
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TEXT

Par chance, je ne suis que modé ré ment paranoïaque.1

L’appel à contri bu tion d’un des numéros des Moder nités russes
propo sait d’écrire sur l’inachevé. Ceux qui élabo rèrent ce thème
imaginèrent- ils la trému la tion que ce simple mot éveilla en moi ?
Avec un peu trop d’égocen trisme, j’aurais pu croire à une allu sion
mali cieuse, à peine dissi mulée, à certains articles promis, promis,
promis de longue date et jamais envoyés au terme fixé pour la
publi ca tion, terme lui- même reporté, reporté, reporté jusqu’à
dépasser l’extrême limite décente. Puis la publi ca tion paraît sans
votre article, et vous voilà bien marri, froissé et pire encore bour relé
de remords et de regrets envers vous- même, car, au fond, vous êtes
la première victime de votre indé crot table tendance à
l’inachè ve ment. Bien sûr, il n’y avait aucune arrière- pensée dans cet
appel, mais je ne cessai pas d’être tracassé par la question.

2

L’inachè ve ment, en litté ra ture, est un sujet fort sérieux. Pour quoi un
écri vain abandonne- t-il en route le roman qu’il écrit ? Pour quoi un
autre, ou le même, qui a passé le cap du point final, ne peut se
résoudre à l’illu sion du fini, reprend et reprend encore son texte,
inté grant l’inachè ve ment non dans la longueur, mais, si je puis dire,
dans l’épais seur ? Le même, encore, une fois son texte envoyé à
l’éditeur, s’épanche encore sur les épreuves, biffant, suppri mant,
ajou tant, dépla çant, à la grande irri ta tion des révi seurs et des

3
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correc teurs. Il est poète ? Les formes fixes poussent à l’achè ve ment.
Plus encore qu’une porte qui doit être ouverte ou fermée, un sonnet
doit être fini par nature. S’il n’est pas achevé, s’il ne comporte pas ses
quatorze vers, il n’est pas un sonnet. Alors, le poète qui a une
diffi culté vitale à terminer reprend sans cesse les mots « de
l’inté rieur », dans le gras du poème…

Diffi culté vitale… Le pacte auto bio gra phique, par défi ni tion, tient de
l’inachevé. Un poète fran çais bien connu, pour dési gner son
auto bio gra phie, a jugé astu cieux de lui donner comme titre ce qui est
plutôt une appel la tion géné rique : Roman inachevé. Tant qu’on n’aura
pas trouvé celui qui décri rait au dicta phone, depuis les premiers
borbo rygmes de sa nais sance jusqu’au dernier râle de son décès, tout
ce qu’il ressent et vit minute après minute, l’auto bio gra phie tiendra
toujours de l’inachevé… Autant dire que l’inachevé a de beaux temps
devant lui. J’entends déjà les commen taires : oui, mais
l’auto bio gra phie, comme tout travail d’écri ture, néces site un choix, un
choix dans ce qui est raconté, et si l’on ne raconte pas l’inté gra lité de
sa vie il ne s’agit pas, dans ce cas, d’inachè ve ment. Le vrai
inachè ve ment, c’est lorsqu’un auteur s’est donné un cahier des
charges litté raires à réaliser et qu’il ne le respecte pas, c’est le poème
arrêté au bout de quelques vers, les person nages de roman laissés
suspendus en l’air sans qu’on en sache davan tage sur le destin qui
les attendait.

4

Ce que nous faisons d’inachevé, c’est peut- être pour nous manière de
refuser la mort.

5

C’est l’article promis, à moitié écrit et non terminé. Pire encore, c’est
la commu ni ca tion dûment prononcée lors d’un colloque, et donc, en
prin cipe, complè te ment écrite par son auteur, mais en fait, pas du
tout écrite, et que l’orga ni sa teur dudit colloque ne recevra jamais. On
frise ici la stupi dité et cette stupi dité, je la connais bien. Je peux en
parler et je vais tâcher de le faire, même si, comme on le sait, il ne
vaut mieux pas être soi- même insecte pour être bon entomologiste.

6

Alors, que se passe- t-il ?7

L’inachè ve ment est l’envers d’une monnaie dont l’avers est la terreur
de la page blanche. Mais une fois que je crois épuisés tous mes alibis,
une fois que j’ai débrayé — après parfois plusieurs semaines à sentir

8
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cette page blan châtre et pois seuse me dévorer le cerveau comme une
taie englue une cornée, tandis que s’effeuille l’éphé mé ride et que je
n’ose plus ouvrir la boîte élec tro nique où je redoute de voir les
messages inquiets ou furieux (presque jamais furieux car les réserves
de bien veillance de mes corres pon dants semblent quasi inta ris sables)
du donneur d’ordre — une fois que la première phrase est écrite,
toujours quelques jours après la date limite de remise du manus crit,
puis la deuxième et encore la suivante, je crois fini ce qu’il y a de plus
inté res sant dans mon texte — une entrée fracas sante — et la suite ne
me semble pas justi fier les efforts à mettre en œuvre pour l’écrire, elle
m’épuise, cette suite morne dont je sais déjà tout, il m’embête, ce
sacro- saint déve lop pe ment que je connais par cœur. Les phrases
s’allongent, de plus en plus contour nées et caou tchou teuses, telle
celle que vous venez de lire, et un drôle de senti ment me prend. Le
plan que j’ai ébauché, qui s’est formé, en fait, à mesure que j’écri vais,
ne me satis fait pas et je me dis que cette entrée fracas sante ferait une
belle conclu sion. Et je réécris une nouvelle intro duc tion tout aussi
fracas sante. Et à force d’ainsi fracasser d’hypo thé tiques lecteurs, je
n’arrive toujours pas à écrire le corps du texte, le ventre mou qui ne
fracas se rait rien.

J’en suis là quand le temps presse. Mais le temps qui presse est
encore un alibi, tout comme la fatigue devant l’inanité d’écrire — pour
quels lecteurs ? — sur un sujet dont je sais tout…

9

Car ici, une digres sion s’impose. Et un léger recti fi catif : huit fois sur
dix, j’arrive quand même à écrire mon texte, à le finir et à l’envoyer
tardi ve ment, mais à l’envoyer quand même. Mon éditeur russe, qui
me connaît bien, qui est un ami et qui, en tant que tel, n’hésite pas à
me hurler parfois son déses poir, a réussi — notam ment, par ses
coups de knout télé pho niques — de véri tables prouesses en ce
domaine, et si je regarde l’un de ces nombreux curri cula vitae que
notre métier nous oblige à rédiger régu liè re ment — dans quelle autre
profes sion passe- t-on sa vie à se mirer de cette manière ? — mon
assez volu mi neuse produc tion — certes fort obses sion nel le ment
braquée sur un seul thème ou presque — m’indique que je ne suis pas
le velléi taire maladif que je suis en train de décrire — mais cet
ensemble est entre lardé des enga ge ments non tenus, qui fraient
autant de voies d’eau dans la petite nef à bord de laquelle je me
présen terai à la porte de l’enfer des enseignants- chercheurs.

10
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Ce n’est pas le temps qui presse : je passe beau coup plus de temps à
être en retard et, fina le ment, à oublier de finir les textes que je dois
rendre que je ne le ferais si je travaillais comme tel ou tel qui avance
métho di que ment dans son travail, heure après heure, sans bondir de
son siège sitôt qu’il a écrit son intro duc tion fracas sante. Ce n’est pas
non plus la paresse. Mes impayés intel lec tuels me tour mentent trop
pour qu’on puisse nommer paresse cette acti vité intense et
doulou reuse qui consiste à constam ment penser à ce travail que je
devrais rendre, que je ne finis pas, que je n’ai pas fini, que j’aurais dû
rendre, à ce sujet que je voulais aborder et que je n’ai pas fait, à ce
livre que j’aurais voulu écrire. Sans même parler des reproches
incarnés dans les feuilles de papier impri mées, massi co tées, brochées
et réunies sous une couver ture où se lit le nom d’un autre — et qui me
sautent au visage dans une librairie où je découvre qu’ils sont les
livres que j’aurais voulu écrire car je n’ai pas fini d’attendre le moment
idéal où ce que j’aurais écrit sur le même sujet eût été parfait. Parfait.
Gardons ce terme en tête.

11

C’est à ce moment que j’ai commencé à me demander si je n’étais pas
influencé par le schéma temporel en usage dans le domaine
linguis tique qui nous occupe, nous les russi sants. Nous ne
connais sons qu’un seul temps, un présent dont le futur n’est qu’une
moda lité parti cu lière, et notre passé tient beau coup d’un adjectif
quali fi catif auquel il emprunte quelques oripeaux. Tout ceci n’est
guère dyna mique. Notre petite capsule tempo relle avance mais nous- 
mêmes, recro que villés à l’inté rieur, atten dons la fin d’une
auto bio gra phie qui ne s’écrit pas. Le processus est agréable comme le
désir, quand le plaisir fugace du but atteint s’accom pagne déjà du
senti ment de la mort. L’imper fectif nous grise quand le perfectif nous
montre que notre verre est vide, ou le sera. Mais cela ne nous
avance pas.

12

Puis j’ai secoué mes épaules et je me suis dit ceci : il est indé niable
que l’auteur sur lequel nous écri vons opère une influence sur notre
vie. On sait que j’ai donné une partie de mon exis tence à promou voir
l’œuvre d’un auteur. Très peu l’ont lu, et je sens bien que la plupart de
mes collègues eux- mêmes, lorsque j’en parle ou qu’il leur arrive de
voir la liste de mes publi ca tions, me font confiance, mais que leur
bien veillance polie dissi mule simple ment le fait qu’ils n’ont guère
envie de perdre du temps à le lire. Je continue pour tant à penser

13
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qu’Il’ja Zdanevič est un des esprits les plus origi naux de la litté ra ture
russe, et je vais même plus loin — un des esprits les plus origi naux
du XX  siècle, tous pays confondus 1. J’aurai passé ma vie à tâcher de
le faire connaître. En Russie, le pari est presque gagné, mais je pense
bien qu’en France, où il a pour tant vécu plus de soixante- dix ans, son
cas est déses péré. Pour tant je n’ai pas cessé de travailler sur lui et je
me fais parfois l’effet de ces Hurons qui chaque année, déter raient les
cadavres de leurs parents, nettoyaient conscien cieu se ment leurs
osse ments puis les réen ter raient jusqu’à l’année suivante. Ainsi les
années se suivent et bon an mal an, je continue ma petite popotte,
consa crant trois ou quatre publi ca tions à cette cause qui semble
perdue d’avance.

e

Il’ja Zdanevič, sous son nom, puis, à partir de 1923, sous son
pseu do nyme Il’jazd, a publié cinq pièces de théâtre en zaum’, un
roman, cinq livres de poèmes. Il a égale ment été l’éditeur de multiples
« livres d’artistes » qui comptent parmi les plus prisés des
collec tion neurs biblio philes et des spécu la teurs. Il a aussi été
l’orga ni sa teur des bals de l’Union des artistes russes à Paris, qui
réunis saient dans les années vingt les noms les plus pres ti gieux de la
bohème artis tique de Mont par nasse. Dans ces deux cas, il a
convaincu des dizaines d’artistes de travailler avec lui. De même, il a
porté sur lui la fabri ca tion des tissus Chanel dans la prin ci pale usine
de la marque, qu’il a dirigée pendant quelques années. Par ailleurs, il
était un spécia liste reconnu de l’histoire de l’archi tec ture reli gieuse
chré tienne orien tale, parti ci pant aux congrès de byzan ti no logie où
ses commu ni ca tions étaient suivies avec attention.

14

Il était donc capable de mener à bien toute sorte d’acti vités. Or, les
archives de Zdanevič- Il’jazd regorgent de textes inédits. Bien sûr,
c’est ce qui fait et le charme et l’utilité du travail en archives, le travail
en archives étant lui- même la part la plus passion nante et la plus utile
de notre travail de cher cheur (les commen taires n’en sont que le
papier d’embal lage). Fouiller dans des boîtes mal rangées, y remettre
de l’ordre, recons ti tuer des textes épars, émettre des hypo thèses,
décou vrir une pensée, un poème, une fiction, et qui plus est baignant
dans la sauce des hési ta tions, des ratures, des reprises — c’est ce qui
m’a été donné de plus agréable dans une carrière que je n’aurais pas
entre prise si elle n’avait dû n’être pour moi que l’appli ca tion de la
dernière grille de lecture à la mode sur des textes déjà édités par

15
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d’autres, imprimés et sans surprises. J’ai eu la chance de passer ma
vie au contact des vieux papiers, des encres déla vées, des écri tures
illi sibles, et d’y trouver un bonheur d’archéo logue exaucé.

L’œuvre d’Il’ja Zdanevič- Il’jazd est un exemple d’inachè ve ment.
L’inachè ve ment est même peut- être ce qui la carac té rise plus encore
que le zaum’, que le charme envoû tant de son roman Le Ravissement
(Восхищение, 1927-1930), que les penta mètres magni fiques d’Afet
(Афат, 1938-1940) ou de La Lettre (Письмо, 1948), ses deux œuvres en
vers les plus ache vées, ainsi que le coup de génie final des livres
illus trés par Picasso, Braque, Giaco metti, Ernst, Mirò et tant d’autres.
En fait, quand on se penche sur les manus crits d’Il’jazd, on comprend
qu’avec ses œuvres inache vées, c’est le Zdanevič profond que l’on
côtoie, celui qui se regarde, qui se cherche, qui se voit déjà dans le
regard du cher cheur qui va ouvrir ses dossiers, et qui lui laisse des
énigmes à résoudre. L’un de ses textes inachevés les plus fameux, un
roman de 1928, qui s’ouvre sur la mort de son héros, a comme
titre, justement, Œuvres posthumes (Посмертные труды).

16

Il y a plusieurs strates à l’inachè ve ment. Il y a, très clas si que ment,
comme dans le dernier cas évoqué, les ouvrages commencés et non- 
terminés. Je ne vais donner que quelques exemples de ces projets
scrip tu raux aban donnés en cours d’écri ture. Il y a, en 1924, une série
de pièces en zaum’ (заумь) qui devait prendre le relais des cinq
premiers drames, et dont une seule a été commencée, et continue à
gésir dans un carnet qu’il faudra bien éditer un jour. Il y a surtout
l’ensemble à carac tère épis to laire initia le ment dépourvu de titre que
j’ai appelé au moment de sa publication Lettres à Morgan Philips Price
(Письма Моргану Филипсу Прайсу, 1929). Le texte s’arrête
subi te ment au cours de la cinquième de ces lettres longues chacune
d’une ving taine de pages sans que leur sujet — le récit des voyages
effec tués par leur auteur en Turquie, et notam ment des angoisses qui
l’avaient étreint à Constan ti nople — n’arrive à son terme. Je n’ai
d’ailleurs restitué le texte de cette dernière lettre, restée à l’état de
brouillon contrai re ment aux précé dentes, qu’au prix d’un travail de
fouille « texto lo gique » indes crip tible. Arrivé à ce moment de son
récit, Zdanevič a semble- t-il préféré entamer la compo si tion d’un
roman mêlant fiction et auto bio gra phie au sujet de cette aven ture
dans laquelle il se replon geait, soir après soir, après l’avoir vécue en
réalité dix ans plus tôt. Il a alors écrit et terminé, quasi ment d’un seul

17
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jet, un très gros et très fort livre, Philosophie (Философия, 1930), dont
je repar lerai plus tard. Dans le même esprit, on peut évoquer tous les
textes de souve nirs qu’il a commencés dans les années soixante,
comme ses notes En appro chant Eluard (1967-1969) et Cinquante ans
de futu risme russe (1962) 2, conçues comme des préfaces de
publi ca tion qui n’ont pas vu le jour. Pour ce qui est de ces deux
textes- là, il faut noter qu’il les rédi geait direc te ment en fran çais, que
cela lui deman dait un effort supplé men taire et qu’égale ment, une
maladie insi dieuse commen çait à émousser ses capa cités à écrire
clai re ment. Dans le même ordre d’inachè ve ment, il y a aussi ce
tita nesque projet de poème de dix mille vers consacré à la
guerre d’Espagne, Un de la brigade (Бригадный, 1941-1945), dont une
partie seule ment a été écrite. À son sujet, le traduc teur André
Marko wicz a écrit combien, selon lui, il était bon que ce monu ment
ne nous soit parvenu qu’inachevé, car « Un temple grec, nous ne
pouvons plus le conce voir qu’en ruines » [Marko wicz, 1987 : 624]. C’est
une image inté res sante que nous allons garder à l’esprit.

Chacun de ces textes était bien sûr conçu pour être édité un jour.
Pour certains projets — des textes terminés, tota le ment écrits —
cette publi ca tion, pour tant non- menée à terme, n’était vrai ment pas
loin d’aboutir : on peut citer la publi ca tion de quelques- unes de ses
confé rences de 1922-1923, que Zdanevič voulait mener à bien et à
laquelle il a renoncé sans doute par manque d’argent et peut- être à
cause de la désaf fec tion d’un vrai public, mais aussi son roman
Les Parigots (Парижачьи, 1923-1925), entiè re ment écrit. Pour ce
roman, Zdanevič avait même réalisé en 1924 un bulletin de
sous crip tion qui annon çait une publi ca tion immi nente, mais le livre
est resté dans les tiroirs, jusqu’à la publi ca tion que j’en ai réalisée à
Moscou en 1994. Cela forme une deuxième strate de l’inachè ve ment.
Le projet scrip tural est achevé, mais le passage à l’édition n’a pas pu
se faire. Les aléas de la vie dans un pays étranger, le manque d’argent,
le refus de parti ciper à la vie édito riale de l’émigra tion russe, dont il
n’aimait pas le confor misme et leurs poses de fausse profon deur (les
« cher cheurs de Dieux » l’horri pi laient), le fait qu’il ait toujours voulu
contrôler ses publi ca tions en s’auto- éditant sont des raisons
exté rieures suffi sam ment fortes pour entraver la bonne marche des
projets, même si, répétons- le, le nombre des travaux menés à bien ne
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permet pas de parler de tendance velléi taire dans le cas précis de
notre auteur.

Il reste à évoquer main te nant quelque chose de beau coup plus
problé ma tique. Une énigme.

19

Que s’est- il donc passé pour trois textes d’Il’ja Zdanevič dont les
manus crits mani festent en quelque sorte la troi sième strate de
l’inachè ve ment ? Après avoir décrit l’inachè ve ment du projet
scrip tural, puis l’inachè ve ment du projet édito rial, voici un troi sième
état des manus crits d’Il’ja Zdanevič sur lequel nous devons nous
pencher avec plus de perplexité sans doute, car il nous présente un
inachè ve ment d’un tout autre type, inat tendu et très surpre nant par
sa radi ca lité. Il s’agit d’un inachè ve ment par sous trac tion. On peut
comprendre l’auteur qui commence l’écri ture d’un texte et
fina le ment, ne pour suit pas sa rédac tion : il change d’idée, son projet
ne lui plaît plus, ses person nages l’ennuient, la prosodie de son
poème l’assomme — c’est, me semble- t-il, ce qui s’est passé avec Un
de la brigade (Бригадный) — ou bien, au contraire, les diffi cultés
s’accu mulent car son projet devient telle ment enva his sant que
l’auteur n’a plus la maîtrise de soi néces saire pour main tenir en ligne
les chevaux de cet équi page prêt à bondir de tous côtés qu’est la
créa tion d’une œuvre litté raire dans laquelle trop de désirs et de
fantasmes person nels ont été engagés. On conçoit qu’un autre projet
abouti ne puisse pas éclore par manque d’argent, par désin térêt du
marché, ou bien encore — et les spécia listes de la litté ra ture russe
connaissent bien le sujet — parce que la société inter dira la
publi ca tion de l’œuvre, laquelle sera condamnée à rester dormir dans
un tiroir pendant plusieurs décen nies avant qu’on ouvre le tiroir,
qu’on réveille défi ni ti ve ment le manus crit endormi, qu’il s’étire,
s’ébroue et puisse enfin commencer sa vie d’œuvre litté raire aux bons
soins des typo graphes, des éditeurs et des libraires. Mais qu’est- ce
donc qu’un inachè ve ment par sous trac tion, et quel esprit inqua li fiable
a imaginé ce phéno mène ?

20

Nous sommes en 1987. Voici le cher cheur amou reux des archives —
en l’occur rence, moi- même — qui exulte car il a devant lui le
manus crit défi nitif d’un roman dont il connaît aussi des états
inter mé diaires dissé minés dans des carnets de travail, des dossiers
épars et des cahiers lacu naires. Le manus crit des Parigots
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(Парижачьи), puisqu’il s’agit de ce roman dont on se souvient que son
auteur avait été tout prêt de le publier, se présente sous forme de
feuilles volantes écrites recto seul d’une écri ture très lisible, chaque
feuille dûment numé rotée dans l’angle supé rieur droit jusqu’au
numéro 456. La rame de papier est contenue dans un clas seur fermé
par une cour roie de tissu clos par une boucle qui main tient
parfai te ment serré cet ensemble. Une fois ouvert le dossier, on
constate que l’auteur a pris la précau tion d’indi quer sur la face
interne de la première page du clas seur les dates auxquelles il a
recopié, depuis ses travaux anté rieurs, chacun des chapitres, et l’on
constate que l’ensemble du manus crit a donc été norma le ment
reporté au propre dans ce clas seur. Mais voilà que si je commence à
me plonger dans la lecture de ce magni fique ouvrage — réel le ment
magni fique, un de ces romans consa crés à l’esprit d’une ville à travers
les pensées de ses habi tants, à la manière de Joyce que côtoyait
Zdanevič à l’époque, je découvre soudain avec stupeur qu’il manque,
vers le milieu du manus crit, de la page 161 à la page 180, exac te ment
un chapitre du livre, rendant celui- ci « inachevé », ou plutôt
terri ble ment lacu naire. Car bien entendu, ce chapitre central qui
manque, il était indis pen sable pour saisir le sens de la suite du roman,
et même si l’on reprend la lecture au- delà ce chapitre, il reste
toujours en mémoire ce manque et cette frustration.

Or, voilà que la même chose se repro duit pour le dernier roman signé
par Il’jazd, Philosphie (Философия). Cette fois encore, clas seur clos,
paquet de feuilles numé ro tées comme il convient, toutes les
appa rences du manus crit parfait qui ne donne aucun souci au lecteur
ni à un futur éditeur. Et cette fois encore, absence du chapitre central
(pages de 159 à 170), retranché par une main anonyme des 341 pages
du manus crit. Plus curieu se ment, cela se repro duit au milieu d’un
court récit de 1941, poétique, savou reux et dont le sujet est plein
d’intérêt pour l’histo rien de la littérature, À cause de Zabolockij (Из-за
Заболоцкого) [Ильязд, 2014� 224-226], dont les 14 feuilles numé ro tées
et bien réunies par un trom bone sont muti lées par abla tion de la
page 6.
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Mais cette fois, le trom bone rouillé a laissé une trace brune sur les
deux pages qui forment en quelque sorte la couver ture de ce petit
feuillet. Et quand je découvre que manque cette feuille, je vois que le
trom bone n’est pas placé exac te ment dans les traces qu’il a lais sées
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pendant les quatre décen nies et demie qu’il a passé à rouiller dans la
malle où il était renfermé.

Quelle main a sous trait ici un chapitre, là une page ? Car il s’agit bien
d’une inter ven tion tardive — le trom bone rouillé me le prouve. Quel
esprit tordu, bien plus tordu que le trom bone de 1941, a volé — par
quel autre mot quali fier cette action ? — ces pages centrales et
déci sives aux trois seuls manus crits complets qui n’avaient pas
été publiés par leur auteur et qui donc, étaient prêts à vivre enfin dans
le monde leur vraie vie imprimée, reliée, éditée, éven tuel le ment
traduite. Est- ce Zdanevič lui- même ? Il aurait eu plusieurs raisons
pour le faire. On sait qu’il était lui- même éditeur, et de l’espèce la plus
scru pu leuse, surveillant la fabri ca tion de ses ouvrages quand il n’en
assu rait pas lui- même — le plus souvent — la compo si tion
typo gra phique. Ne serait- ce pas lui qui, au soir de sa vie, peut- être,
compre nant qu’il ne pour rait pas publier ces livres, en aurait
retranché, non sans ricaner au passage, le morceau le plus succu lent,
entra vant ainsi gran de ment le travail de l’éven tuel éditeur ? Il’jazd ne
pensait- il pas non plus, à la suite d’Adrian de Monluc, cet écri vain
du XVII  siècle qu’il a aimé publier et auquel, peut- être il s’iden ti fiait,
que « le meilleur sort du poète est de tomber dans l’oubli » ? Et
comment mieux s’offrir à l’oubli qu’en commen çant par compli quer la
publi ca tion de ses propres œuvres ?

24

e

Mais reve nons à cette journée de 1987. Je viens de publier une
traduc tion de Восхищение sous le titre Le Ravissement. L’éditeur
fran çais souhai te rait pour suivre la publi ca tion des romans d’Il’jazd. Et
voici que je pense immé dia te ment aux Parigots. Nous sommes chez la
veuve d’Il’ja Zdanevič, Hélène. Je demande à pouvoir montrer le
manus crit, je le feuillette. Et là — panique ! C’est là, main te nant, que je
découvre le manque de ce chapitre. Passons sur l’éditeur qui me
prend à part et me propose d’écrire direc te ment en fran çais le
chapitre manquant : « Vous connaissez le sujet, vous connaissez
l’auteur, vous connaissez son style, vous pour riez le faire » ! Préci sons
que je n’ai pas donné suite à cette propo si tion. Et pas seule ment
parce que, bien sûr, je ne me suis pas senti de taille pour ce
subter fuge : réécrire cette petite ving taine de pages en imagi nant ce
qui pouvait arriver aux prota go nistes de cette histoire. Mais parce
que je sais que ces pages ont été écrites, qu’elles existent quelque
part et que j’espère qu’elles réap pa raî tront un jour.
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J’en suis alors d’autant plus convaincu que quelques années plus tôt,
en 1982 ou 1983, peut- être même en 1981, il me semble bien avoir vu
chez Hélène Zdané vitch le manus crit des Parigots au complet. Au
complet. Et de même pour Philosophie. Et aussi pour le joli petit récit
consacré par Zdanevič à sa décou verte, dans les modestes restes
laissés après sa mort par son ami Iosif Puterman, de l’œuvre de
Zabo lo ckij, petit récit que j’ai lu alors sans enlever le trom bone rouillé,
en rele vant précau tion neu se ment les pages sans forcer pour ne pas
causer de pliure. Il me semble bien… mais le carac tère péremp toire de
la lacune, des lacunes réci di vantes par sous trac tion dans ces
manus crits, m’empêche, d’être abso lu ment certain de mon souvenir.
Je doute de moi, je doute de mes sens, alors que je suis jeune et que
j’ai une excel lente mémoire.
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Il me restera toujours ce doute et cette idée que oui, j’aurais vu ces
manus crits complets. Alors que déci dé ment, aujourd’hui encore, ils
sont toujours lacu naires. Ai-je vu, n’ai-je pas vu ? En toutes ces
années qui nous séparent de cette époque loin taine des années
quatre- vingts, j’ai regardé des dizaines de fois ces docu ments, et j’ai
aussi remué des dizaines de fois toutes les « archives Zdanevič », et
toutes ces fois, j’avais toujours l’esprit sur le qui- vive. Dans des
paquets de feuilles, je recon naî trais aisé ment les pages des Parigots,
celles de Philosophie et celles du texte de 1941. Mais je peux dire
qu’elles ne sont pas glis sées par mégarde dans un autre paquet. Elles
n’y sont pas, elles n’y sont pas.
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Alors, que s’est- il passé ? Est- ce Zdanevič qui a sous trait ces pages ?
Et alors, ma mémoire et mes sens me trompent. Ou alors est- ce un
autre, et pour quoi ? Si j’ai quelque soupçon, je ne puis rien en dire. Je
n’ai jamais non plus osé traduire les livres ainsi amputés, et pour cela
au moins, le chirur gien qui a opéré ces coupes, quel qu’il soit, a réussi
sa manœuvre. Mais cela ne m’a pas empêché de publier chacun de ces
textes en russe, grâce au soutien de mon éditeur mosco vite, lui- 
même convaincu qu’il valait mieux faire paraître des ouvrages
incom plets que priver le public russe de ces trésors, et qui a toujours
espéré — en vain — que la même main anonyme, prise de remords, lui
enver rait par la poste les feuillets « égarés ». Dans chaque édition, il
est indiqué, sans plus de préci sion, que ces textes contiennent des
lacunes, et les lecteurs ne semblent pas avoir attaché à ces lacunes
une exces sive impor tance. Peu après la sortie des Parigots à Moscou,
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un journal russe l’a élu meilleure décou verte litté raire de la décennie,
et en 2010, le nom de Парижачьи a servi de titre à une expo si tion
péters bour geoise consa crée aux peintres russes de l’École de Paris.
Philosophie, de son côté, a remporté un tel succès qu’il a même été
traduit en alle mand et en géor gien et, semble- t-il, en turc, bientôt
en anglais.

Cet inachevé par sous trac tion inter roge, et il fait main te nant partie
inté grante de l’image que l’on a de la pratique artis tique de Zdanevič,
de sa « patte », de son esprit créa teur. Mais pour moi, l’énigme reste
angois sante. « Un temple grec, nous ne pouvons plus le conce voir
qu’en ruines » : le para doxe est peut- être sédui sant, mais, en
l’occur rence, j’aurais vrai ment préféré contem pler et montrer le
temple tout entier, comme il me semble l’avoir entra perçu jadis. Et
souvent, moi qui ai donné une partie de mon exis tence à promou voir
l’œuvre de Zdanevič, je me demande si le senti ment d’inachè ve ment
que je ressens dans tout mon être de cher cheur et d’homme, ne
provient pas de cette trému la tion première de mon esprit
intran quille. Tant il est indé niable que l’auteur sur lequel nous
écri vons opère une influence sur notre vie.
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Par chance, je ne suis que modé ré ment paranoïaque.30
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NOTES

1  Une passion nante biogra phie d’Il’ja Zdanevič, Iliazd, un apatride à Paris,
par Cathe rine Boschian- Campaner, paraîtra au prin temps 2023 aux éditions
Clas siques Garnier.

2  Publiés par mes soins en 1990 et en 1992 dans les Carnets de l’Iliazd Club,
voir la bibliographie.

ABSTRACTS

Français
Notre exis tence est marquée par l’inachè ve ment, notre fini tude elle- même
proclame l’inachè ve ment de tout ce que nous entre pre nons et que notre fin
nous empê chera d’achever. L’auteur médite sur sa (rela tive) propen sion à ne
pas rendre les articles qu’il a promis, à laisser ses travaux inachevés, et il
constate le même défaut chez l’auteur sur lequel il travaille depuis plusieurs
décen nies. Cet inachè ve ment est- il un moyen illu soire de retarder la mort,
ou un moyen infaillible pour ne pas laisser de trace ? Chez Il’ja Zdanevič, on
constate diffé rents types d’inachè ve ment : par abandon du projet, par
reprise conti nuelle du texte, mais aussi, plus curieu se ment, par sous trac tion
de pages déjà écrites. Se pose alors cette énigme : se peut- il que ces textes
inachevés le soient en raison d’une inter ven tion exté rieure, ou bien ont- ils
été amputés par Zdanevič lui- même ?

Русский
Наше суще ство вание отме чено неза вер шен но стью, сама наша
конеч ность провоз гла шает неза вер шен ность всего, за что мы беремся, и
что наш конец не позволит нам завер шить. Автор размыш ляет о своей
(отно си тельной) склон ности не возвра щать обещанные статьи,
остав лять свою работу неза вер шенной и отме чает тот же недо статок у
автора, над которым он рабо тает уже несколько деся ти летий. Явля ется
ли эта неза вер шен ность иллю зорным способом отсро чить смерть или
надёжным сред ством не остав лять следов? В твор че стве Ильи
Здане вича мы можем наблю дать различные виды неза вер шен ности:
отказ от запла ни ро ван ного, посто янная пере ра ботка текста, но также,
что более любо пытно, изъятие уже напи санных страниц. В связи с этим
возни кает следу ющий вопрос: возможно ли, что эти неза кон ченные
тексты стали тако выми из-за внеш него вмеша тель ства, или же они
были ампу ти ро ваны самим Зданевичем?
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English
Our exist ence is marked by the incom ple tion, our finitude proclaims the
incom ple tion of all that we under take and that our end will prevent us from
completing. The author medit ates on his (relative) propensity of not
returning the articles he has prom ised and leaving his work unfin ished. He
observes the same issue in the creativity of the author on whom he has
been working for several decades. Is this incom plete ness an illusory way of
delaying death, or an infal lible way of not leaving a trace? In Il’ja Zdanevič’s
works, we can observe different types of incom ple tion that mani fest
them selves by abandoning the project, continu ally reworking the text, and
by a curious way of subtracting pages already written. This paper raises the
ques tion: is it possible that these unfin ished texts are unfin ished because of
external inter ven tion, or have they been ampu tated delib er ately by
Zdanevič himself?
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TEXT

Les prémisses d’une coopé ra tion
scien ti fique franco- russe
C’était au début des années 2000, à une époque où j’allais souvent à
Moscou pour des raisons profes sion nelles et person nelles. J’avais été
conviée par Elena Taho- Godi au 33/12 rue de l’Arbat, et Aza

1



Modernités russes, 21 | 2022

Alibe kovna Taho- Godi me reçut alors comme si nous nous
connais sions déjà, avec beau coup de simpli cité et de gentillesse. Aza
Alibe kovna m’inter rogea beau coup. Je lui parlais de mon histoire
person nelle en Russie, à l’époque sovié tique. Nos souve nirs se
croi saient, et une conni vence s’installa entre nous, sur la base des
échanges de vécus. Plus tard, je la rencon trais encore : deux ou trois
fois dans la salle de séjour de son appar te ment. Je lui appor tais
certaines de mes publi ca tions, et elle m’offrait toujours quelques
ouvrages. Tout cela me semble, aujourd’hui, comme fixé hors
du temps.

À cette époque, je fis aussi la connais sance de Viktor Troi ckij, qui fut
le premier maillon de la chaîne des rela tions qui allait se consti tuer et
permettre ensuite une intense colla bo ra tion scien ti fique avec la
Maison Losev. Lorsque j’étais à Moscou, il m’appor tait des livres, et
nous échan gions des textes. Je venais de publier mon ouvrage sur
l’influence de la phéno mé no logie en Russie [Dennes, 1998], dans
lequel je parlais de l’œuvre d’Aleksej Losev. Lors de certains colloques,
il m’arri vait aussi de faire des inter ven tions dans lesquelles je
confron tais les œuvres de Gustav Špet et d’Aleksej Losev. En 2001, par
exemple, à l’univer sité Lomo nossov, où avait été acclamée la fille de
Gustav Špet, Tat’jana Štorh. Peut- être était- ce là que j’avais rencontré
Viktor Troi ckij, pour la première fois, comme j’y avais rencontré
Tat’jana Ščedrina et Nikolaj Plot nikov ! C’était l’époque où je
commen çais à m’engager dans la vie insti tu tion nelle de l’univer sité
Michel de Montaigne à Bordeaux, et les respon sa bi lités que j’allais
prendre allaient me donner des assises solides pour engager de
futures colla bo ra tions avec la Russie.

2

Et puis, surtout, il y eut le colloque inter na tional « A. F. Losev and
20th Century human sciences » de Columbus (USA), orga nisé du 18 au
20 octobre 2002 par notre collègue Vladimir Marčenkov. Il était
consacré prin ci pa le ment à l’œuvre d’Aleksej Losev. J’y inter vins sur le
rôle joué par la phéno mé no logie dans l’œuvre d’Aleksej Losev, mais
d’autres collègues inter vinrent aussi sur d’autres philo sophes russes
des années 1920, comme Mihail Bahtin ou Gustav Špet. Ceci me
permit de rencon trer des cher cheurs qui travaillaient dans le même
domaine que moi, et dont j’avais déjà lu quelques articles. Ce fut le cas
de Robert Bird et de Ljud mila Gogotišvili. Tous les deux nous ont
malheu reu se ment quittés, mais leur œuvre et le souvenir que nous
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avons d’eux restent vivants parmi nous. Pendant le colloque, des liens
profonds s’étaient créés entre nous, qui devaient avoir des
réper cus sions dans les années à venir, permettre l’orga ni sa tion
d’autres grands colloques et la diffu sion, partout dans le monde, de la
pensée d’Aleksej Losev.

Les colloques de 2007 et de 2008 :
point de départ d’une coopé ra tion
scien ti fique institutionnelle
L’année 2007 peut en être posée comme le point de départ. C’est en
effet cette année- là que fut orga nisé à Moscou, du 15 au 18 octobre,
un colloque inter na tional sur l’Anti quité et la culture russe de l’Âge
d’argent, et que je fus conviée à y parti ciper. Il était orga nisé en
l’honneur d’Aza Alibe kovna, à l’occa sion de ses 85 ans. Je propo sais
d’inter venir sur le rapport à l’Anti quité qu’avaient entre tenu, dans leur
œuvre, Aleksej Losev et Gustav Špet. Ce fut pour moi une façon
d’ouvrir des pers pec tives d’appro fon dis se ment en confron tant ces
deux œuvres dans un contexte qui dépas sait celui de la culture russe.
Je venais d’être nommée respon sable d’un axe de recherche consacré
à la philo so phie russe dans le contexte euro péen à l’univer sité Michel
de Montaigne de Bordeaux. Notre laboratoire Europe
Euro péa nité Européanisation (UMR EEE : Europe Euro péa nité
Euro péa ni sa tion), qui était une unité de recherches CNRS, était
hébergé par la Maison des sciences de l’homme d’Aqui taine (MSHA)
où je diri geais le Collectif d’études et de recherches sur les
civi li sa tions slaves (CERCS), et prévoyais d’orga niser quelques grands
colloques, consa crés à plusieurs grandes figures de la culture russe
du début du XX  siècle. Paral lè le ment, à Moscou, la Maison Losev
avait, depuis le début des années 2000, progres si ve ment offi cia lisé
son statut, et c’est le 23 septembre 2004, le jour d’anni ver saire
d’Aleksej Losev, qu’eut lieu, au 33/12 rue de l’Arbat, l’ouver ture
offi cielle de la biblio thèque d’État d’histoire de la culture et de la
philo so phie russe, nommée « Maison A. F. Losev ». Les « Entre tiens
lossé viens » (Лосевские беседы) se tenaient déjà en ce même lieu
depuis 1993, mais en 2007, la « Maison Losev » en tant qu’insti tu tion
d’État dépen dante de la ville de Moscou, était encore toute jeune.
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L’échange que j’eus alors avec Elena Taho- Godi, lors de mon passage
à Moscou en juin 2007, peut être consi déré comme fonda teur de
cette coopé ra tion qui allait s’engager entre nos deux insti tu tions.
Avec son auto ri sa tion, je me permets de traduire une partie du
cour rier élec tro nique qu’elle m’écrivit alors :

Chère Maryse, j’ai été très heureuse avec Aza Alibe kovna de vous
voir, vous et tous vos collègues, à Moscou chez nous à l’Arbat.
Heureuse que l’idée d’un colloque sur Losev fasse son chemin, et
nous espé rons qu’elle se réali sera. Je pense que ce serait une bonne
chose pour la mémoire de Losev et pour les slavistes euro péens qui
s’occupent de la philo so phie russe. Je pour rais vous recom mander et
vous donner des adresses de cher cheurs étran gers que l’on pour rait
inviter, si le projet d’un tel colloque reçoit le soutien de votre
Univer sité […].

Quant à moi, je lui répondis :5

Chère Léna, […] L’inti tulé de mon inter ven tion est le suivant : « Le
rapport à l’Anti quité chez Gustav Špet et Aleksej Losev ». […] puisque
nous avons décidé de faire le colloque à Bordeaux en 2008, nous le
ferons. Est- ce que cela vous convien drait si nous le faisions fin
novembre, ou bien à la fin du mois de septembre ? Plus tôt ce serait
diffi cile. Envoyez- moi la liste des personnes que je pour rais inviter. Il
faudra que je prépare tout avant le début janvier afin que je puisse
demander une aide finan cière pour les parti ci pants. […]

À l’été 2007, tout était donc en place pour que nous puis sions nous
engager dans cette coopé ra tion qui devait durer une décennie et qui,
aujourd’hui encore, malgré le chan ge ment de contexte socio- culturel,
parvient à se main tenir avec des outils et des moyens nouveaux dans
la pers pec tive de futures réalisations.

6

Le colloque borde lais sur Aleksej Losev s’est tenu du 25 au
27 septembre 2008, dans le cadre de la Maison des sciences de
l’homme d’Aqui taine. L’inti tulé exact en était : « L’œuvre d’Aleksej
Losev dans le contexte de la culture euro péenne. Creuset
d’influences et inté rio ri sa tion des marges (2) ». Il fut orga nisé à
l’occa sion des 115 ans de la nais sance d’Aleksej Losev
(23 septembre 2008) et avec la colla bo ra tion de la Maison A. F. Losev
de Moscou. En ce qui concerne les études lossé viennes en Occi dent,
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il prenait en quelque sorte la suite du colloque de Columbus de 2002,
mais son orien ta tion scien ti fique en était néan moins diffé rente. Il ne
s’agis sait plus simple ment d’exposer, d’analyser ou d’appro fondir
certains aspects de l’œuvre d’Aleksej Losev, mais de présenter
l’actua lité de cette œuvre et des problé ma tiques qu’elle avait ouvertes
dans le domaine de la philo so phie, de l’histoire géné rale des idées et
des sciences humaines. À Bordeaux, dans le cadre de l’UMR Europe
Euro péa nité et Européanisation et du programme quadriennal
MSHA 2007-2010 1, cette mani fes ta tion prenait la suite d’un premier
colloque, orga nisé en novembre 2007 sur l’œuvre de Gustav Špet 2, et
il devait être suivi par d’autres colloques analogues, sur Pavel
Florenskij (en 2009) et sur Vladimir Vernad skij (en 2013). Il s’insé rait
dans une poli tique cultu relle visant à mieux faire connaître en France,
et donc à mieux diffuser l’œuvre de ces grands penseurs russes
du XX  siècle, restés peu et mal connus en Occi dent à cause de
problèmes liés à la circu la tion du savoir à l’époque sovié tique. Le
colloque sur Losev visait, quant à lui, à prendre en consi dé ra tion les
diffé rents aspects de l’œuvre du grand penseur russe en mettant en
valeur les influences subies puis exer cées. Il s’agis sait, en parti cu lier,
de faire ressortir comment avaient pu se rencon trer et inter férer,
dans cette œuvre, des orien ta tions diverses en prove nance d’hori zons
cultu rels diffé rents, et comment une telle œuvre pouvait témoi gner,
au sein de la culture euro péenne, d’une synthèse origi nale prenant en
compte les apports de la culture russo- byzantine, et condui sant, de
ce fait, à une réflexion de fond sur la typo logie des cultures et la
nature des fron tières cultu relles au sein de l’Europe. L’impact du
colloque devait donc être aussi métho do lo gique et épis té mo lo gique,
et c’est bien cette orien ta tion qui allait doré na vant être donnée aux
études lossé viennes dans le dialogue qui allait s’établir entre les
cher cheurs de nombreux pays.

e

Les sémi naires d’été en 2010-2013
Le colloque de Bordeaux de septembre 2008 fut aussi un moment
impor tant de rencontres, de rassem ble ment des savoirs et
d’élabo ra tion de nouvelles stra té gies de recherche. La publi ca tion qui
s’ensuivit dans la revue Slavica occitania des éditions de l’univer sité
de Toulouse le Mirail [Dennes, 2010] attira l’atten tion de plusieurs
cher cheurs et philo sophes fran çais, qui acce ptèrent de se joindre à
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nous afin d’accom plir un travail plus suivi de confron ta tion des
tradi tions philo so phiques russes et fran çaises en s’appuyant
prin ci pa le ment sur les œuvres de Gustav Špet et d’Aleksej Losev. Un
premier noyau fut constitué lors du colloque sur Pavel Florenskij, qui
eut lieu en 2009 3. En marge de ce colloque, j’avais réuni quelques
collègues russes qui avaient des inté rêts scien ti fiques proches des
miens et qui étaient dési reux de pour suivre une colla bo ra tion de
nature plus simple et infor melle que celle qu’impli quait l’orga ni sa tion
de grands colloques. Je devais prendre alors la direc tion d’un
programme quin quennal de recherche de la MSHA, « Iden tités
euro péennes et espaces mondia lisés » (IDEEM), dans lequel je
m’occu pe rais, en parti cu lier, de l’axe consacré à la consti tu tion et la
recons truc tion des iden tités dans les espaces est- européens et euro- 
asiatiques. Je propo sais d’y greffer un sémi naire d’été qui aurait
comme spéci fi cité de réunir un petit nombre de cher cheurs russes et
fran çais, spécia lisés dans diffé rents domaines (philo so phie, sciences
humaines, mais aussi mathé ma tiques, sciences de la nature,
épis té mo logie), et de conduire avec eux un dialogue informel d’où
pour raient émerger de nouveaux thèmes à privi lé gier, de nouveaux
outils et de nouvelles méthodes. Il s’agis sait là d’une pers pec tive de
recherche qui avait été mise en œuvre depuis long temps déjà, en
Russie, préci sé ment dans les années 1910-1920, avec Bogdanov et la
fameuse « orga ni sa tion scien ti fique du travail » (научная
организация труда, НОТ) des années 1920. En France, c’est beau coup
plus tardi ve ment qu’appa rurent de telles orien ta tions scien ti fiques,
en parti cu lier, lorsqu’il fut néces saire de répondre à l’impasse
métho do lo gique des sciences humaines, dénoncée par Michel
Foucault. Dans la première partie de son œuvre, Fran çois Laruelle,
par exemple, avait déve loppé une approche philo so phique du travail
collectif en labo ra toire. Un peu plus tard, dans cette même ligne de
recherches métho do lo giques, Anne- Françoise Schmid,
épis té mo logue et spécia liste de l’histoire des sciences, et Muriel
Mambrini- Doudet, dans le cadre de l’Institut National de Recherches
agro no miques (INRA), cher chèrent à déve lopper de nouvelles
stra té gies d’orga ni sa tion inter dis ci pli naires [Schmid, Mambrini- 
Doudet, 2011]. Du côté russe, il y avait aussi un noyau de cher cheurs
parti cu liè re ment inté ressés, qui étaient tous, à un plus ou moins fort
degré, connais seurs et spécia listes de l’œuvre d’A. F. Losev : Ljud mila
Gogotišvili qui fut la secré taire scien ti fique de Losev pendant
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plusieurs années, et qui devint une grande spécia liste de son œuvre ;
Sergej Horužij, mathé ma ti cien et philo sophe, qui pouvait éclairer, par
son propre parcours, certains aspects des écrits lossé viens en les
mettant en miroir avec des éléments des tradi tions philo so phiques
grecque, byzan tine et occi den tale ; Viktor Troi ckij, spécia liste lui aussi
de l’œuvre de Losev et figure incon tour nable de la Maison A. F. Losev ;
Aleksej Kozyrev, bien connu en Russie et à l’étranger pour ses travaux
et son acti vité dans le domaine de la pensée russe religieuse.

C’est en juillet 2010 que furent lancées les premières séances du
sémi naire. Lors des échanges infor mels que nous avions eus les mois
précé dents, nous avions retenu une théma tique géné rale : « Le
dualisme et l’égologie dans le cadre de la confron ta tion des cultures
russes et occi den tales : éléments de diffé ren cia tion et d’inté gra tion ».
Grâce à une coopé ra tion scien ti fique qui s’était établie
simul ta né ment avec le Centre russe de l’EHESS de Paris 4, nous
eûmes alors la chance de pouvoir orga niser la séance d’intro duc tion
du sémi naire de 2010 (le 2 juillet) et, par la suite, de 2011 (le 1  juillet),
dans les magni fiques locaux du collège des Bernar dins à Paris. Quant
aux autres séances, elles eurent lieu à Bordeaux, dans les locaux de la
Maison des Sciences de l’Homme d’Aqui taine (le 6 juillet 2010, les 4-
5 juillet 2011, les 3-5 septembre 2012). À Moscou, nous nous
retrou vâmes à la Maison Losev, le 22 octobre 2010, puis en 2013, du 14
au 16 octobre, dans le cadre du colloque « L’œuvre d’Aleksej Losev
dans le contexte des tradi tions cultu relles russe et euro péenne »,
orga nisé par la Maison Losev, en colla bo ra tion avec la MSHA et la
Faculté de philo so phie de l’univer sité Lomo nossov à Moscou.

9

er

Laruelle- Losev vs Gogotišvili
Très vite, dans le cadre des discus sions qui eurent lieu à la suite des
inter ven tions, un intérêt parti cu lier fut accordé à l’œuvre de Losev.
Cela était dû à la présence de deux personnes qui, par leurs
ques tion ne ments réci proques et le dialogue qui s’engagea entre elles,
allaient donner une pers pec tive heuris tique à notre sémi naire. Du
côté fran çais, il s’agis sait de Fran çois Laruelle, et du côté russe, de
Ljud mila Gogotišvili. Nous avions en effet la chance d’accueillir parmi
nous l’un des plus grands philo sophes fran çais contem po rains, et cela
se produi sait alors qu’il travaillait sur la dernière partie de son œuvre
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(sa non- philosophie ayant évolué en philo so phie non- standard ou
Quan tique) et qu’il se tour nait de plus en plus vers la mystique et la
philo so phie de la musique. Sur la demande des collègues russes,
spécia listes des sciences dures comme Sergej Horužij et Viktor
Troi ckij, il nous fournit tout d’abord des éclair cis se ments précieux sur
l’usage qu’il faisait, dans son œuvre, des notions rela tives à la
physique quan tique. Mais le plus impor tant fut, sans aucun doute,
l’évolu tion qu’allaient entraîner chez lui le dialogue avec Ljud mila
Gogotišvili et la décou verte de l’œuvre d’A. F. Losev. Son intérêt pour
la Russie et la culture russe était depuis long temps mani feste. Le
voyage de groupe que nous avions fait ensemble à Moscou en
octobre 2010, l’accueil qui nous fut réservé à la Maison Losev, la
décou verte du contexte de vie et de travail du grand philo sophe
russe, furent, pour lui, des événe ments marquants qui aigui sèrent sa
curio sité et augmen tèrent son intérêt pour la pensée russe. C’est
cette année- là préci sé ment qu’il commença à mentionner A. F. Losev
dans certains de ses écrits. Dans les discus sions qui avaient déjà eu
lieu, Ljud mila Gogotišvili avait pointé du doigt les rappro che ments qui
pouvaient être faits entre ce qu’il enten dait par « expé rience unaire »
et « dualisme unila téral », d’une part, et l’impor tance accordée par
Losev à l’expé rience hésy chaste et à la Glori fi ca tion du nom
(onoma to doxie), d’autre part. Fran çois Laruelle avait aussi pris
connais sance de l’ouvrage sur Losev qui avait été publié suite au
colloque borde lais de 2008 [Dennes, 2010], et dans lequel nous avions
traduit plusieurs textes de nos collègues russes se rappor tant à la
mystique, à la reli gion et à la musique. Tout cela faisait ample ment
écho à ses inté rêts du moment.

Rien d’éton nant alors que dans ses inter ven tions lors les séances
ulté rieures du sémi naire d’été, il intro duisit de plus en plus des
réfé rences à Losev. Par l’entre mise, prin ci pa le ment, de
Ljud mila Gogotišvili, mais aussi des autres collègues russes, un
dialogue vivant s’établit entre Fran çois Laruelle et Aleksej Losev. La
pensée du premier évoluait à mesure que se trou vaient mieux
éclairés certains aspects de la pensée du second, et nous pouvons
dire que nous avons assisté ici à ce que peut produire d’original un
dialogue vivant entre un philo sophe russe déjà disparu et un
philo sophe fran çais contemporain.

11
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Un autre aspect de l’œuvre de Losev fut repéré par certains collègues
fran çais parti ci pant au sémi naire d’été. Ce fut en parti cu lier le cas de
ce que nous allions dési gner en russe par le terme d’интернаука afin
de tenter de traduire ce que ces collègues enten daient par
interdiscipline : non point la simple inter dis ci pli na rité, mais l’apti tude
d’un collectif à tenter de se situer en dehors des limites disci pli naires
afin d’étudier de nouveaux objets, inabor dables sur des bases
épis té mo lo giques clas siques. Nous avions la chance d’avoir dans
notre groupe deux personnes au fait de ces nouvelles approches
scien ti fiques et cher chant à déve lopper une épis té mo logie non- 
classique, dite « géné rique », permet tant de mieux penser ces objets
appelés « inté gra tifs ». Anne- Françoise Schmid mani festa un intérêt
immé diat pour l’œuvre de Losev, perce vant, au travers de la quête
dialec tique, une façon de remettre en cause les approches
tradi tion nel le ment déve lop pées dans certains domaines comme
l’esthé tique, la musique et la philo so phie du langage. Elle sut repérer
aussi ce qui, dans l’œuvre de Losev, pouvait aider à fonder une
nouvelle approche scien ti fique basée non plus sur des prin cipes
théo riques dépen dant des disci plines sépa rées les unes des autres,
mais sur un prin cipe ontologico- mystique donnant à l’objet investi la
possi bi lité d’appa raître en dehors de toute oppo si tion à un sujet, dans
une vérité qui néces site, pour être appré hendée, une nouvelle
épis té mo logie. Déjà, lors des sémi naires de 2011 et 2012, Fran çois
Laruelle était inter venu en ce sens, en parlant de la « pensée de
l’imma nence de la science », telle qu’elle peut être investie autant par
les réflexions sur les « lieux d’inter dis ci pline » que par une approche
épis té mo lo gique renou velée des décou vertes scien ti fiques,
métho do lo giques et esthé tiques, faites en Russie, au début
du XX  siècle. Muriel Mambrini- Doudet, du centre INRA de Jouy- en-
Josas, était inter venue sur les « Nouvelles condi tions
inter dis ci pli naires des sciences en émer gence », et Anne- François
Schmid, sur l’« épis té mo logie géné rique » et l’« inter dis ci pline ».

12
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En septembre 2014, le colloque de Cerisy, orga nisé conjoin te ment
avec la MSHA autour de l’œuvre de Fran çois Laruelle 5, fut l’occa sion
d’appro fondir la compa raison des œuvres de Fran çois Laruelle et
d’Aleksej Losev. Ljud mila Gogotišvili y inter vint (bien qu’à distance)
pour parler du prin cipe laruel lien de « dualité unila té rale » (« Les
impli ca tions linguis tiques du prin cipe laruel lien de Dualité
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unila té rale ») et montrer toutes les analo gies qui pouvaient être
établies avec l’inter pré ta tion lossé vienne de la Glori fi ca tion du Nom.
La même année, elle appro fondit encore cette étude compa ra tive,
dans le numéro spécial de la Revue philo so phique de la France et
de l’étranger, consacré aux « Problèmes actuels de la philo so phie
russe », en y faisant une présen ta tion détaillée du « noyau radical de
la “Philo so phie du nom” d’A. F. Losev » [Gogo ti sh vili, 2014].

Fran çois Laruelle, quant à lui, avait consacré une de ses inter ven tions
de Cerisy à « La messia nité comme science du messia nisme », texte
qui fut ensuite traduit en russe et publié en Russie [Laruelle, 2017].
L’intérêt de Laruelle pour Losev et la pensée russe avait- il parti cipé à
ce tour nant vers la figure messia nique ? Cela est possible mais n’est
pas expli ci te ment déclaré dans le texte qui fait davan tage réfé rence à
la mystique occi den tale (le nuage de l’incon nais sance). Il n’empêche
qu’à travers les quelques mani fes ta tions scien ti fiques mention nées et
les publi ca tions qui s’ensui virent, en France et en Russie, deux œuvres
pour tant éloi gnées dans le temps et l’espace se croi saient,
inter fé raient et produi saient quelque chose d’unique et de nouveau
dans le paysage culturel et philo so phique franco- russe.

14

À Moscou, c’est en octobre 2013 que se pour suivit la colla bo ra tion
scien ti fique entre la MSHA et la Maison Losev, dans le cadre du
colloque inter na tional, orga nisé prin ci pa le ment par l’univer sité
Lomo nossov sur « La pensée d’A. F. Losev dans le contexte des
tradi tions cultu relles russe et euro péenne » 6. La première session du
14 octobre fut réservée à la pour suite des travaux de notre sémi naire
d’été. Je la prési dais en compa gnie d’Aleksej Kozyrev. Fran çois
Laruelle n’avait pas pu venir mais il fut repré senté par Anne- 
Françoise Schmid qui lut son texte sur « l’essence de la philo- 
fiction ». Quant à Ljud mila Gogotišvili, ce fut sa dernière inter ven tion
en public avant qu’elle ne fût défi ni ti ve ment bloquée chez elle par la
maladie. Lors de la séance plénière du matin, elle inter vint
exclu si ve ment sur Losev, parlant de la place du symbole dans son
œuvre (« Символ у раннего и позднего Лосева: сдвиг в
толковании — реконструкция и опыт интерпретации »).
Cepen dant, dans le texte qu’elle nous confia pour l’après- midi, elle se
consa crait de nouveau à la confron ta tion des œuvres et des pensées
d’Aleksej Losev et de Fran çois Laruelle, la recherche proposée sur
« La Philo so phie du langage de Losev et la non- philosophie du
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langage de Fran çois Laruelle » étant elle- même placée sous l’égide de
Husserl (« Философия языка Лосева и не- философия языка
Ларюэля »). Anne- Françoise Schmid inter vint sur « l’iden tité
scien ti fique en régime inter dis ci pli naire » en prenant comme
exemple les œuvres de Fran çois Laruelle et d’Aleksej Losev. Quant à
moi, je pris la parole sur « La place et le rôle de l’œuvre d’A. F. Losev
dans le renou vel le ment des sciences humaines en Occi dent » – un
thème qui, sous diffé rentes formes, m’occu pait déjà depuis un certain
temps, puisqu’en octobre 2012, lors d’un colloque orga nisé par
l’Institut de philo so phie de l’Académie des sciences sur les problèmes
et discus sions dans la philo so phie russe de la deuxième moitié
du XX  siècle, j’étais inter venue sur la récep tion de la pensée
philo so phie d’A. F. Losev en Occi dent, et qu’ensuite, je
devais consacrer une étude plus précise à l’actua lité scien ti fique de la
« mytho logie absolue » [Dennes, 2013]. Quant au texte de 2012, il
béné ficia d’une traduc tion en anglais sous le titre « Recep tion of
A. Losev’s philo so phical concep tion in the West at the end of the
twen tieth century and the begin ning of the twenty- first century »,
puis, en 2017, d’une publi ca tion à Londres [Bykova, 2017].

e

2017 : la clôture d’un programme
et non point la fin
d’une coopération
L’année de 2017 a clos, sans néan moins la rompre, la coopé ra tion
insti tu tion nelle entre la Maison des Sciences de l’homme d’Aqui taine
et la Maison Losev de Moscou. Ceci était lié non point à une
dimi nu tion des rela tions entre les deux insti tu tions, mais au simple
fait que, ayant atteint ce qui est consi déré, en France, comme l’âge
limite pour mon départ à la retraite, je devais me retirer de toute
respon sa bi lité admi nis tra tive et insti tu tion nelle. Cepen dant, il y eut
malheu reu se ment, une autre raison bien triste et regret table, qui ne
tarda pas à se mani fester : ce fut, du côté russe, la dispa ri tion, à la
suite d’une longue maladie, de notre chère collègue et amie Ljud mila
Gogotišvili. C’est en lien étroit avec elle que, depuis 2010, j’avais mis
en place le sémi naire d’été qui nous avait permis d’appro fondir le
dialogue entre les philo sophes russes et fran çais, de le centrer sur les

16
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deux person na lités que furent Aleksej Losev et Fran çois Laruelle, et
d’ouvrir des pers pec tives logiques et épis té mo lo giques nouvelles
dans les domaines de l’inter dis ci pli na rité et du multi cul tu ra lisme au
sein de la culture euro péenne. Nous avions présenté ces ouver tures
dans plusieurs textes que nous avions rédigés en commun : en France
[Dennes, 2014 ; Dennes, Gogo ti sh vili, 2014], et en Russie, en 2015
[Денн, Гоготишвили, 2015].

Du point de vue édito rial, l’année 2017 ne marqua pas un point d’arrêt,
et bien que Ljud mila Gogotišvili nous quitta le 7 février 2018, le travail
engagé avec elle continua à porter ses fruits, témoi gnant ainsi de ce
que nous avions semé ensemble pendant les dix années de
colla bo ra tion insti tu tion nelle entre nos deux Maisons. Et c’est en fait
comme d’elle- même qu’à travers l’œuvre et la mémoire de Ljud mila
Gogotišvili se pour suivit ainsi la colla bo ra tion engagée.

17

À Moscou, le 18 octobre 2018, dans le cadre du colloque international
« Seizièmes lectures losséviennes : le philo sophe et son temps » une
session lui fut consa crée : « Ljud mila Arčilovna Gogotišvili (1954-
2018) : philo sophe à la croisée d’influences, de tradi tions, de
méthodes et d’inno va tions ». J’inter vins sur le thème de ce dialogue
franco- russe en philo so phie qu’elle avait contribué à créer et à
déve lopper pendant une décennie. Son mari, Iosif Fridman, présenta
son projet de publi ca tion d’un ouvrage rassem blant les inédits de
Ljud mila Gogotišvili, et dans lequel l’ouver ture aux œuvres de Losev
et de Laruelle était loin d’occuper la dernière place
[Гоготишвили, 2021].

18

En France, deux ouvrages auxquels Ljud mila Gogotišvili avait
contribué parurent aussi après sa dispa ri tion : en 2019, à la suite du
colloque de Cerisy [Dennes, Maio learca, Schmid, 2019], pour lequel
nous avions rédigé ensemble la conclu sion « Des ouver tures
promet teuses ! », consacré prin ci pa le ment aux résul tats du travail
qu’elle avait mené en Russie pour mieux faire connaître l’œuvre de
Fran çois Laruelle [Dennes, Maio learca, Schmid, 2019 : 417-428] ;
en 2020, La Philo so phie russe dans le contexte euro péen. Ouver tures
compa ra tives et interdisciplinaires [Dennes, 2019], dont elle avait
contribué à élaborer le projet. Ce dernier ouvrage repre nait le
maté riel de la section 3 du colloque inter na tional de 2015, orga nisé à
la MSHA, comme point final du programme de recherche que j’avais
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dirigé pendant cinq ans (IDEEM). Malheu reu se ment Ljud mila
Gogotišvili n’avait pas pu y assister, mais d’autres repré sen tants de la
Maison Losev (Viktor Troi ckij, Elena Taho- Godi) étaient là qui, par
leurs brillantes inter ven tions main te naient vivante la flamme de
l’amitié et intacte la ferveur du dialogue.

Ainsi ne nous ont- ils pas quittés, les amis et collègues qui ont
parti cipé à ce travail collectif, ni Aleksej Losev, qui, depuis long temps
disparu, nourrit encore aujourd’hui notre réflexion et permet, par son
œuvre immense, le dialogue entre les cultures. Ils conti nuent à vivre
dans les échanges qui se pour suivent, et dont nous trou vons l’un des
fonde ments dans la coopé ra tion qui s’est déve loppée pendant dix ans
entre la Maison Losev de Moscou et la Maison des sciences de
l’homme d’Aquitaine.
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En 2023, à l’initia tive de Vladimir Marčenkov et d’Elena Taho- Godi, un
groupe de réflexion sur l’œuvre d’Aleksej Losev devait se réunir à
Paris, lors du XVII  congrès mondial des slavistes, mais à cause du
conflit qui sévit entre la Russie et l’Ukraine, il a été repoussé à 2025.
L’atelier sera consacré à la signi fi ca tion de l’œuvre d’A. F. Losev dans le
déve lop pe ment du dialogue des cultures entre la Russie et l’Occi dent.
Nous pour sui vrons ainsi la recherche engagée dans le cadre du
dialogue franco- russe en philo so phie et de la coopé ra tion entre la
MSHA et la Maison Losev. Mais ce sera ici un horizon plus large qui
sera donné aux études lossé viennes : celui qui, prenant son origine
dans le colloque sur Losev orga nisé à Columbus (USA), en 2002,
pourra doré na vant témoi gner de l’enver gure mondiale des
études losséviennes.
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NOTES

1  « Marges, mémoire et repré sen ta tions des terri toires euro péens » (2007-
2011), programme quadriennal de la MSHA, dirigé par Alain Viaut.

2  « Gustav Špet et son héri tage : aux sources russes de struc tu ra lisme et de
la sémio tique. Creuset d’influences et inté rio ri sa tion des marges (1) »,
colloque inter na tional orga nisé par Maryse Dennes, 21-24 novembre 2007,
avec la colla bo ra tion de la revue Ques tions de Philosophie (Вопросы
философии). Les actes de ce colloque ont été publiés en France [Dennes,
2008] et en Russie [Денн, Лекторский, Пружинин, Щедрина, 2010].

3  « Pavel Florenski et l’Europe. Creuset d’influences et inté rio ri sa tion des
marges (3) », colloque inter na tional orga nisé par Florence Corrado, 12-
14 novembre 2009. Après ce colloque, un ouvrage collectif est paru
[Corrado- Kazanski, 2013].

4  Dans le cadre du programme ANR que diri geait Wladimir Bere lo witch sur
les sciences humaines et sociales en Russie.

5   « La philo so phie non- standard de Fran çois Laruelle », Cerisy, 3-
10 septembre 2014.

6  Le colloque fut associé au 120  anni ver saire de la nais sance et les 25 ans
de la mort d’Aleksej Losev.

ABSTRACTS

Français
Pendant plus de dix ans, dès 2008 jusqu’à ces toutes dernières années, un
réseau dense de rela tions scien ti fiques s’est tissé entre la Maison des
sciences de l’homme d’Aqui taine (MSHA) à Bordeaux et la Maison A. F. Losev
à Moscou. La genèse de cette colla bo ra tion remonte à de grandes
mani fes ta tions scien ti fiques inter na tio nales, par exemple, le colloque
orga nisé à Bordeaux en septembre 2008 « L’œuvre d’A. F. Losev dans le
contexte de la culture euro péenne », qui a joué le rôle de lance ment de
cette coopé ra tion scien ti fique. Le travail conduit en commun s’est ensuite
concré tisé par l’orga ni sa tion d’un sémi naire franco- russe en philo so phie
avec des séances orga ni sées à Bordeaux, à Paris et à Moscou, et par de
nombreuses publi ca tions communes parues en France et en Russie. Cette
colla bo ra tion scien ti fique a pu s’appuyer d’abord sur des liens person nels
qui s’étaient établis entre les cher cheurs fran çais et russes. Comment cette
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colla bo ra tion franco- russe s’est- elle mani festée et main tenue pendant plus
de dix ans ? Comment a- t-elle ouvert de nouvelles pers pec tives dans le
déve lop pe ment des sciences humaines en Europe ? C’est en hommage à Aza
Alibe kovna Taho- Godi que l’auteur s’est proposé de répondre à ces
ques tions en parcou rant la décennie de coopé ra tion scien ti fique entre la
Maison Losev de Moscou et la Maison des sciences de l’homme d’Aquitaine.

Русский
Вот уже более десяти лет – с 2008 и прак ти чески до наших дней –
разви ва ется тесное научное сотруд ни че ство между Домом А. Ф. Лосева
в Москве и Aквитанским Домом гума ни тарных наук в Бордо. Генезис
этого взаи мо дей ствия восходит к крупным научным меро при я тиям,
таким как, например, между на родная конфе ренция «Твор че ство
А. Ф. Лосева в контексте евро пей ской куль туры», которая прошла в
сентябре 2008 года в Бордо. Конфе ренция стала отправной точкой для
совместных франко- российских иссле до ваний в области фило софии,
истории фило софии и фило логии. Эти иссле до вания
конкре ти зи ро ва лись в орга ни зации франко- русского семи нара,
засе дания кото рого прохо дили в Бордо, Париже, Москве, а также во
множе стве совместных публи каций во Франции и в России.
Сотруд ни че ство ученых опира лось и на личные связи. Статья
раскры вает этапы развития франко- российского сотруд ни че ства с
начала 2000-х до наших дней и процесс станов ления новых научных
перспектив в области евро пей ских гума ни тарных наук. Данный обзор
научных связей между Домом Лосева в Москве и Домом гума ни тарных
наук в Бордо — знак уважения к Азе Алибе ковне Тахо- Годи.

English
For more than ten years, from 2008 until the last days, a close scientific
collab or a tion existed between the House of Human Sciences of Aquitaine in
Bordeaux and the A.F. Losev House in Moscow. That collab or a tion was
linked to several inter na tional events such as the colloquium “The Work of
A.F. Losev in the Context of European Culture,” organ ized in Bordeaux in
2008. Its import ance was launching the period that began in 2008. The
collab or ative work between the two Houses was based on the close
personal ties that had been estab lished between researchers from France
and Russia. Then, it took concrete form in the organ iz a tion of a Franco- 
Russian seminar in philo sophy with sessions organ ized in Bordeaux, Paris,
and Moscow, and in several joint public a tions in both coun tries. How has
this collab or a tion mani fested and been main tained for more than ten years?
How has it opened up new perspect ives in the devel op ment of the
human ities in Europe? As a tribute to Aza Alibekovna Taho- Godi, the author
sets out to answer these ques tions and reviews the decade of scientific
cooper a tion between the Losev House in Moscow and the House of Human
Sciences of Aquitaine.
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Les acadé mi ciens de Lyon et la
Russie (XIX  siècle)e

L’acadé mi cien lyon nais (à venir) qui, moins de trente ans plus tard,
succède à Patrin en Russie, le fait dans un contexte profon dé ment
modifié, celui de la campagne de Russie de 1812 : il s’agit de Philippe
Benoit (1793-1881), resté prison nier en Russie de 1812 à 1814. Ce très
jeune homme (il retrouve la France à l’âge de 21 ans), à la diffé rence de
Gili bert et Patrin, appar tient à une géné ra tion qui n’a connu que la
Révo lu tion et se retrouve en Russie bien malgré elle. Origi naire
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d’Alissas en Ardèche, Benoit est envoyé en 1806 dans la Meuse
rejoindre son grand- père qui l’auto rise en 1809 à se préparer, à
l’hôpital mili taire de Metz, à une future admis sion à l’École de
méde cine. Ce projet est toute fois contre carré par la réqui si tion du
jeune homme dans la Grande Armée en décembre 1811 : il est affecté,
avec le grade de sous- lieutenant, comme sous- aide phar ma cien au
Corps d’obser va tion de l’Elbe, à l’hôpital mili taire de Dresde en
Alle magne. Il doit cette situa tion rela ti ve ment privi lé giée à
l’inter ven tion d’un ami de son grand- père, le fameux chirur gien
Domi nique Jean Larrey qui est de toutes les
campagnes napoléoniennes 1. Benoit est ensuite stationné à Thorn
(aujourd’hui Toruń en Pologne), et suivant parfois de près les troupes
enga gées à la tête d’une ambu lance (un service de chirurgie mobile), il
se retrouve à Wilno, Smolensk, Krasny et enfin — après quelques
étapes — à Moscou. Il y est capturé par des Cosaques, au moment de
la retraite, et échappe de peu à la mort. Benoit est hospi ta lisé, pour y
être soigné, à la Maison impé riale d’éduca tion (Hospice des enfants
trouvés de Moscou) dont la direc tion échut en 1812 au surveillant en
chef, le général- major Ivan Tutolmin, mentionné par Chateau briand
(comme « Toutel mine ») [Chateau briand, 2014, II : 435]. Philippe
Benoit est ensuite assigné à rési dence à Smolensk où il prend
loge ment chez l’habi tant et s’emploie à apprendre le russe et le
polo nais. En août 1813, il doit se rendre avec d’autres offi ciers
fran çais, prison niers comme lui, à Vladimir, où il est logé dans des
condi tions simi laires. C’est là qu’il apprend en août 1814 la fin de la
guerre et sa libé ra tion. Il regagne alors la France en bateau, par le
port de Riga : après deux escales à Copen hague et Hambourg, Benoit
atteint Dunkerque le 2 septembre 1814, arrive à Paris le 15 du même
mois pour toucher l’arriéré de sa solde et l’argent envoyé par sa
famille pendant sa capti vité, enfin à Alissas d’où il repart à Mont pel lier
achever ses études de phar macie (il y soutient une thèse en 1818).
Benoit s’installe alors à Lyon où il exerce le métier de phar ma cien et
s’adonne aussi « à sa seconde voca tion, l’écri ture » et la poésie, ce qui
lui vaut d’entrer « au Cercle litté raire (aujourd’hui Société d’histoire
de Lyon) » en 1826, d’être élu à l’Académie de Lyon dans la classe des
Lettres en 1828 et enfin d’être nommé secré taire général de la mairie
de Lyon en 1831. Il se retire de cette fonc tion sous Louis- Napoléon
Bona parte et quitte la région lyon naise après 1876 pour retrouver sa
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famille à Saint- Priest en Ardèche [Feuga, Benoit d’Entre vaux,
2017 : 123-124].

Les docu ments direc te ment liés à la capti vité de Philippe Benoit en
Russie sont au moins au nombre de trois 2 : Le Prisonnier, un long
poème composé de stances irré gu lières, écrit en 1814 pendant et
après le voyage de Riga à Alissas, lu à l’Académie le 4 mai 1830 et
publié la même année en même temps qu’un hommage à
Philippe d’Orléans, La Lyonnaise, et qu’une ode à L’opinion publique —
ces trois poèmes paraissent sous le titre commun de Retour dans la
patrie d’un Fran çais, prison nier de guerre en Russie, après les
Cent jours [Benoit, 1830] 3 ; puis un drame en cinq actes et sept
tableaux de 1815, Fédor ou une révolte de serfs en Russie, resté à l’état
de manus crit dans les archives de la famille Benoit d’Entre vaux, mais
dont on possède un résumé imprimé [Buis, 2019 : 61-65] ; enfin une
rela tion de capti vité en prose, éditée par les soins de la famille (qui
conserve le manus crit) en 1913 et en 2019 4. Ce dernier docu ment, le
plus long des trois, ne comporte pas de date, et on en est réduit là
encore à des conjec tures quant au moment de sa rédac tion. Il a
visi ble ment été composé à partir de notes prises sur le vif en Russie,
commen cées à Smolensk à l’insti ga tion de l’un des codé tenus de
Philippe Benoit. Le comman dant de V. lui conseille en effet
d’aban donner sa (mauvaise) poésie, ses traités de poli tique ou de
philo so phie naïfs, pour tenir son journal personnel :

2

… il y a là des pein tures de mœurs russes fort inté res santes à faire.
[…] votre journal sera un travail sérieux et vous forcera à observer ce
que vous relirez plus tard. Écrivez, prenez des notes et ne vous fiez
pas à votre mémoire, car vous êtes trop jeune pour que bien des
événe ments ne viennent pas, dans le cours de votre <vie>, effacer
mille détails de votre séjour en Russie [Benoit, 2019 : 37].

Benoit suit ce conseil, mais sans ordre, mêlant dans ses notes
« méchants vers », consi dé ra tions poli tiques et obser va tions diverses.
Surveillé, il est obligé à Vladimir de brûler son calepin (ou l’un de ses
cale pins ?) et d’en commencer un autre, « mais ce fut sous forme de
roman que je notai mes souve nirs sans y mêler la poli tique » [Benoit,
2019 : 49]. À son retour à Alissas, en 1814, et avant de repartir à
Mont pel lier, il a sans doute mis immé dia te ment de l’ordre dans ces
notes éparses et plus ou moins cryp tées ; il a ensuite relu

3
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pério di que ment le texte obtenu en y portant des notes margi nales,
desti nées à compléter la narra tion par des commen taires ou des
anec dotes oubliées (ces notes margi nales sont parfois datées :
1825 ; 1841).

Ce texte à la première personne, que l’auteur ne desti nait pas à la
publi ca tion, mais à sa descen dance, frappe par sa qualité litté raire. Il
n’est pas écrit au fil de la plume, mais au contraire composé de sorte
à ne pas lasser le lecteur : dans le récit chro no lo gique des faits sont
régu liè re ment inter calés anec dotes signi fi ca tives (souvent rappor tées
au style direct), portraits de person na lités marquantes, russes ou
fran çaises, consi dé ra tions géné rales rétros pec tives ou au contraire
détails concrets immer geant dans la vie quoti dienne du captif,
comme ces deux mots de patois ardé chois auxquels il s’accroche pour
ne pas succomber à la mélan colie [Benoit, 2019 : 38]. Philippe Benoit
prend en outre la peine de signaler lui- même les limites du point de
vue qui est le sien dans ce récit : pour ce qui est de la guerre, c’est
celui, myope et frag men taire, de Fabrice à Waterloo : je « me borne à
raconter ce que j’ai vu et ce que j’ai su ; ce sont de menus faits qui
n’éclai re ront pas beau coup l’histoire de cette campagne, mais qui,
cepen dant, ont — rappro chés avec d’autres — un intérêt comme
étude de la situa tion de la Grande Armée » [Benoit, 2019 : 23]. En
d’autres termes, ce dont il témoigne, ce sont « les petits côtés de la
grande guerre », comme il l’écrit joli ment [Benoit, 2019 : 25]. Quant à
ses juge ments sur la Russie, ils ne prétendent pas à l’infailli bi lité : « je
ne pose pas cela en règle absolue, je suis convaincu qu’il y a des
excep tions », dit- il à propos des seigneurs russes qu’il ne voit pas
maltraiter leurs serfs, « mais je dois noter ce que j’ai pu observer de
mes propres yeux » [Benoit, 2019 : 46] ; ou à propos du senti ment
reli gieux des Russes qu’il juge super fi ciel : je « puis me tromper
cepen dant, car il est bien diffi cile de savoir lire dans la conscience
des autres, mais enfin telle a été mon impres sion » [Benoit, 2019 :
46] ; et sur les Juifs que, malgré son séjour à Metz, il connaît aussi peu
que Gili bert et juge à travers ce qu’on lui en dit et sa propre
expé rience : je « tiens cela d’un négo ciant russe […] ; il est vrai que,
comme tous les Russes, il détes tait les Juifs, ce qui pouvait influer sur
son juge ment ; néan moins bien des faits m’ont semblé confirmer son
opinion que je crois fondée » [Benoit, 2019 : 49]. Benoit conclut enfin
son tableau de la Russie par ces mots :

4
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Dans tout ce que j’ai dit sur la Russie je ne voudrais pas cepen dant
que l’on puisse croire que j’ai eu la préten tion de conclure du
parti cu lier au général ; mes obser va tions ne portent que sur les
régions dans lesquelles j’ai vécu deux ans. Ce laps de temps est
suffi sant pour appré cier une contrée, mais ne le serait pas pour
connaître réel le ment les mœurs d’un empire aussi étendu que la
Russie et composé de peuples si divers par leurs coutumes et leur
esprit […]. [Benoit, 2019 : 49]

Nulle fausse modestie dans cette façon de rela ti viser la valeur de son
témoi gnage, mais la prudence natu relle d’un esprit rationnel qui se
sait limité par son manque d’expé rience et de connais sances. Car
l’auteur et nombre de ses codé tenus sont très jeunes : dans « la gaîté
de <leurs> vingt ans », ils s’efforcent de voir le bon côté des choses et
se livrent même volon tiers à « des farces de collé giens » [Benoit,
2019 : 34] — leurs « rires » résonnent plus d’une fois dans ce récit. De
fait, jamais Philippe Benoit ne prend de pose héroïque, et en- dehors
de la bataille de la Moskova (Boro dino) qui le frappe d’épou vante, les
actes de bravoure, surtout les siens, ne l’impres sionnent guère : en
« campagne, on vit comme dans un rêve et ce rêve est moins
doulou reux, moins pénible qu’on ne pour rait le croire ; ce n’est pas un
cauchemar, la mort qui nous guette n’est pas hideuse ; du reste, on
n’y pense pas au milieu de la bataille » [Benoit, 2019 : 26]. Il prend au
contraire grand soin d’atté nuer le pathos des situa tions drama tiques
en en montrant les côtés déri soires ou en faisant paral lè le ment le
récit de ses décon ve nues et même d’épisodes où il joue un rôle
fran che ment ridi cule, comme dans ses « aven tures d’amour » qui
consti tuent le contre point comique des champs de bataille
napo léo niens [Benoit, 2019 : 51].

5

Ces choix de narra tion gagnent indis cu ta ble ment la sympa thie du
lecteur à un auteur qui livre un témoi gnage sans « préten tion » sur la
Russie d’alors. Malgré sa modestie, il ressort de cette rela tion de
capti vité une nouveauté frap pante par rapport au récit de voyage de
Patrin : l’hosti lité des Russes à l’endroit du jeune Fran çais et de ses
compa triotes venus en enva his seurs. Cette hosti lité se conjugue à
celle de la nature pour faire de cet « affreux pays » [Benoit, 2019 : 34]
un lieu « où l’on ne pouvait pas faire deux pas sans risquer d’être
assommé par les hommes et dévoré par les loups » [Benoit, 2019 : 40],

6
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« où nous nous sentions comme dans un tombeau » [Benoit, 2019 :
54]. La situa tion déso lante où se trouvent ces jeunes gens, est figurée
par des varia tions autour du mot « pays », appli quées à la Russie qui
est ainsi donnée pour un « pays glacé, silen cieux et sans vie » [Benoit,
2019 : 38], un « pays de loups » [Benoit, 2019 : 51], le « pays de la
neige, du froid et du knout » [Benoit, 2019 : 55]. Ces formules,
derrière la réalité concrète sché ma tisée, condensent toute la
détresse maté rielle et morale dans laquelle vivent les prison niers,
l’ennui dû à l’oisi veté forcée, l’inquié tude de ne rien savoir du sort de
la France, de l’armée, de Napo léon, « éter nels sujets de conver sa tion »
entre eux [Benoit, 2019 : 34]. Seule la pers pec tive d’être envoyés en
Sibérie, image fantasmée de tout ce que la Russie peut offrir d’hostile,
leur fait plus peur encore [Benoit, 2019 : 46]. Ce constat est toute fois
atténué par l’expé rience d’une diffé rence de compor te ment entre « la
haute classe russe » [Benoit, 2019 : 45], le « milieu aris to cra tique
russe », et les « moujicks » [Benoit, 2019 : 52], dès les champs de
bataille :

… il n’est que juste de recon naître que les Russes des classes
supé rieures furent, en majo rité, bons pour les Fran çais blessés ou
prison niers, et loin d’exercer des cruautés sur nous, ils s’effor çaient
d’adoucir de leur mieux nos souf frances et nos misères. Il n’en allait
pas de même en ce qui concerne le peuple : les paysans et les
ouvriers étaient de véri tables brutes, et il ne faisait pas bon tomber
entre leurs mains si on était isolé, malade, ou faible ; ces gens- là
étaient féroces et lâches aussi, car si on était assez fort pour leur
résister, ils se sauvaient comme des lièvres. Quelle diffé rence avec le
peuple fran çais, si vaillant et si géné reux. [Benoit, 2019 : 30]

Benoit peine à comprendre ce compor te ment. Il se sent évidem ment
plus proche des « classes supé rieures » qui parlent un « fran çais très
pur » [Benoit, 2019 : 52], se montrent bien veillantes à son endroit et
cultivent à la fois des goûts et des mœurs « semblables aux nôtres »
[Benoit, 2019 : 46] et un patrio tisme « poussé jusqu’au plus haut
degré », ayant « une réelle gran deur » :

7

      Jamais je n’ai entendu déni grer les Fran çais, pas même Napo léon
que l’on blâmait évidem ment, mais dont on admi rait le génie et dont
on regret tait l’amitié. Il y avait là un état d’esprit très curieux à
observer, qui me faisait plaisir à cause de la France dont je constatai
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ainsi l’influence, mais <que> je <ne> m’expli quais pas, étant donné les
événe ments qui venaient de se passer. En revanche, on n’aimait pas
ni les Anglais, ni les Alle mands. [Benoit, 2019 : 52]

Paral lè le ment, il juge sévè re ment les « classes infé rieures ». Benoit
attribue en effet leur bruta lité et leur hosti lité à un défaut de
civi li sa tion, pas à un sursaut de patrio tisme. Pour lui, les « moujicks »
russes « sont à peu près tous des joueurs enragés et des buveurs
formi dables » [Benoit, 2019 : 46], et il ne voit en eux que des
« brutes » [Benoit, 2019 : 30, 46] dont il est fina le ment heureux qu’ils
ne partagent pas « les mêmes senti ments » patrio tiques que leurs
maîtres, « car la force de l’Empire russe en eût été centu plée et la
Russie aurait conquis le monde et écrasé toutes les nations » [Benoit,
2019 : 52]. Ce juge ment, qui n’est pas sans évoquer celui de Gili bert à
l’égard des Polonais 5, Philippe Benoit l’élargit à toutes « les peuplades
de Russie » ; et comme Gili bert, qui consi dère que la liberté « dans
tous les temps a été fatale à la Pologne » (Ac. Ms 154 f°175v), Benoit
estime qu’il n’y a rien à attendre pour la Russie d’un gouver ne ment
plus libéral que n’est le sien. « Ce qu’il y a de certain, c’est qu’à cette
heure la Russie n’est pas mûre pour un chan ge ment de régime ; elle
ne compren drait pas et n’en tire rait aucun profit ; qui sait même si le
colosse n’en serait pas affaibli ? Voyez la Pologne par exemple ! »
[Benoit, 2019 : 49].

8

Philippe Benoit juge ici en homme de son temps, il n’y a pas lieu de
s’en étonner. Il évalue les « défauts » de civi li sa tion du peuple russe,
qu’il consi dère comme « igno rant et encore primitif » [Benoit, 2019 :
50], à l’aune d’un senti ment de supé rio rité national large ment partagé
alors. C’est un enfant de la Révo lu tion fran çaise (ses compa gnons et
lui- même piétinent la cocarde blanche qu’on veut leur faire porter à
leur retour en France [Benoit, 2019 : 57]), indif fé rent à la chose
reli gieuse et farou che ment hostile à toute forme de despo tisme,
régime qu’il croit fonciè re ment étranger à la France, car « les Fran çais
ne sont pas des moujiks abrutis qui n’ont qu’un souci : manger et
boire, surtout boire » [Benoit, 2019 : 50]. D’où, d’ailleurs, le portrait
ambi va lent qu’il fait de Napo léon dont il admire le génie mili taire,
chante la puis sance de séduc tion, mais déteste la tyrannie [Benoit,
2019 : 26-27]. En réalité, Benoit est un héraut de la « liberté », celle
qu’exalte aussi Patrin et que, comme lui, il voit repré sentée par la
France nouvelle, « répu blique ou monar chie tempérée » [Benoit,

9
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2019 : 49]. C’est ce qu’expriment les poèmes de 1830, du Prisonnier
(d’où le nom de Napo léon est absent) à L’opinion publique : la France,
débar rassée de ses tyrans, rois ou empe reur, y est présentée comme
l’avant- garde de l’Europe en matière de liberté. Cet idéal à la fois
patrio tique et progres siste le mani feste bien : Benoit est en fin de
compte un bour geois fonciè re ment libéral et modéré, pas un
révo lu tion naire. Il fait ainsi dire à son person nage prin cipal, dans
Fédor ou une révolte de serfs en Russie, une pièce qui semble traiter
autant de la France que de la Russie :

… une révo lu tion est horrible lors même qu’elle réussit. Quand elle
échoue, les malheurs qui la suivent sont incal cu lables. […] Par
l’éduca tion […], je sais que je suis l’égal de ces nobles orgueilleux qui
oppriment le peuple. Par ma nais sance j’appar tiens à cette classe
misé rable de serfs qui ont voulu s’affran chir par la révolte. Tout en
blâmant ce mouve ment révo lu tion naire comme une folie qui
abou ti rait à resserrer leurs chaînes, je n’ai pu ni déserter ni épouser
entiè re ment leur cause. [Buis, 2019 : 64]

Fort heureu se ment pour Fedor, un coup de théâtre provi den tiel le
tire de son dilemme corné lien en lui rendant son titre et son nom
véri tables, celui de comte Taul mine. Quoi qu’il en soit, cette pièce
constitue avec les poèmes et la longue rela tion de capti vité de
Philippe Benoit un ensemble unique parmi les récits de prison niers
de guerre ayant survécu à la campagne de Russie. Marie- Pierre Rey,
en en présen tant quatre, insiste sur la rareté de ces docu ments
parvenus à nous en très petit nombre, car réservés à un usage fami lial
et conservés (ou non) dans ce cadre [Rey, 2012 : 994] 6. On constate
des conver gences notables entre les jour naux cités par M.-P. Rey et
celui de Philippe Benoit : les premiers racontent eux aussi la haine du
peuple russe pour les Fran çais et la conni vence cultu relle et
linguis tique des élites sociales avec la France [Rey, 2012 : 1006-1007] ;
eux aussi accu mulent les remarques néga tives sur le peuple russe,
son arrié ra tion, sa corrup tion, sa soumis sion à un régime
auto cra tique indigne [Rey, 2012 : 1008-1009]. M.-P. Rey y voit la
marque de « clichés tenaces et contra dic toires atta chés à la Russie
depuis l’ouvrage fonda teur du baron Sig<mund> von Herber stein
(1549) et, en France, depuis les récits du capi taine Margeret »,
merce naire en Russie au début du XVII siècle, clichés dont nos

10
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prison niers du XIX  siècle retrou ve raient spon ta né ment le contenu en
« enfants des Lumières et de 89 » [Rey, 2012 : 1010]. C’est contre ces
clichés, passés dans la sphère publique, que Karo lina Oleśkiewicz part
en guerre, sans se rendre compte qu’ils en disent davan tage sur l’état
d’esprit des Fran çais que sur la Russie. Car ces préjugés repré sentent
une sorte de refuge fami lier et rassu rant pour des exilés exposés à un
monde étranger qui les rejette et devant lequel ils se sentent
dépourvus. Ils se livrent ainsi à ce « doulou reux jeu de miroir » pour
être ramenés « à leur propre histoire » [Rey, 2012 : 1010] et à leurs
propres croyances dont ils véri fient ainsi la supé rio rité. Philippe
Benoit a peut- être été un prison nier rela ti ve ment « privi légié » en
compa raison des témoins de M.-P. Rey, retenus plus loin que lui à
l’Est de la Russie ; toujours est- il qu’on ne peut qu’admirer la façon
dont il sait parfois se déta cher des clichés pour voir par lui- même.

e

Les acadé mi ciens de Lyon et la
Russie (XX  siècle)e

Après Philippe Benoit, on ne trouve plus dans les archives de
l’Académie de Lyon de docu ments aussi copieux concer nant la
Russie. Au XIX  siècle, il faut signaler encore la présence de deux
lettres ayant trait à ce pays. La première est de la main de Charles
(de) Pougens (1755-1833), homme de lettres et philo logue pari sien
devenu aveugle à Lyon en 1780, à son retour de Rome où il avait été
atteint de petite vérole ; membre de l’Institut de France et de
nombreuses sociétés savantes euro péennes, dont l’Académie
impé riale des Sciences de Saint- Pétersbourg, il a été choisi en 1806
comme « corres pon dant litté raire » de l’impé ra trice douai rière Marie
(1759-1828), puis de son deuxième fils, le grand- duc Constantin (1779-
1831) [Cf. Pougens, 1834 : chapitre IV « Arrivée à Lyon » et chapitre XXI

« Corres pon dance litté raire avec S. M. I. l’impé ra trice de Russie,
mère, et avec S. A. I. le grand- duc Constantin »]. La lettre que
Pougens adresse le 22 juin 1825 au secré taire perpé tuel de l’Académie
de Lyon, Jean- Baptiste Dumas (1777-1861), solli cite ce dernier à propos
de son Histoire de l’Académie de Lyon en cours de rédac tion :
« Veuillez engager votre libraire à m’inscrire pour trois exem plaires,
un pour S. M. Imp  l’Impé ra trice de Russie Mère, un pour S. A.
Impé riale M  le Grand Duc Constantin, le troi sième pour moi »

11
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(Ac Ms 275- III-f° 587). L’ouvrage ayant fina le ment paru en 1839-1840
[Dumas, 1839-1840], c’est- à-dire après le décès des trois desti na taires
poten tiels, il est peu probable que cette demande ait débouché sur
l’envoi d’exem plaires en Russie.

La seconde lettre est d’Alexandre Moreau de Jonnès (1778-1870), en
quelque sorte l’anti thèse de Pougens. Marin et offi cier, il est fait
prison nier par les Britan niques en 1809 dans les Antilles. Il passe sa
capti vité à Londres et est libéré en 1814. Il est alors nommé au cabinet
du minis tère de la Marine pour y être chargé de travaux statis tiques
et topo gra phiques. Commence pour cet auto di dacte une carrière de
statis ti cien qui lui attire les honneurs des sociétés savantes.
L’Académie de Lyon l’élit corres pon dant en 1821, puis associé
hono raire en 1823, et conserve de nombreuses lettres de sa main, en
cours de publi ca tion par les soins de l’Académie. À la fin des
années 1820, son expé rience passée de la fièvre jaune aux Antilles lui
vaut d’être choisi pour rédiger un rapport sur la propa ga tion du
choléra dont une épidémie vient d’éclater au Moyen- Orient. Ce
rapport de 357 pages paraît à Paris en 1831 [Moreau de Jonnès, 1831].
Le 15 avril 1831, Moreau de Jonnès s’adresse de Paris à Jean- Baptiste
Dumas en lui deman dant de bien vouloir « présenter en <son> nom, à
l’académie de Lyon, le rapport ci- joint, sur l’irrup tion du choléra
pesti len tiel en Russie » (Ac Ms 276 f°74r). Ce rapport spéci fi que ment
consacré à la Russie est en réalité extrait de la Revue encyclopédique
de décembre 1830 où il est paru après avoir été présenté au Conseil
de santé par Moreau de Jonnès le 13 novembre [Moreau de
Jonnès, 1830] 7. Il y expose le trajet suivi par le choléra le long de la
Mer Noire et de la Mer Caspienne, et, au vu des mesures prises par
les Russes, il recom mande d’alerter le ministre de l’Inté rieur et de
faire surveiller le port de Marseille qui reçoit « les bateaux en
prove nance de la mer d’Azof, en parti cu lier Tarangog » [Moreau de
Jonnès, 1830 : 575-576]. L’avenir lui donnera raison puisqu’une
violente épidémie de choléra se déclare en Provence en 1832, celle- là
même qui sert de toile de fond aux aven tures du Hussard sur le toit
(1951) de Giono. Le rapport de Moreau de Jonnès nous ramène en tout
cas, une géné ra tion plus tard, sur les traces de Danilo Samojlovič
combat tant la peste dans ces mêmes parages.

12

Au XX  siècle, ce ne sont plus les épidé mies qui tournent de nouveau
l’Académie de Lyon vers la Russie, mais un nouveau séisme poli tique,
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la révo lu tion russe. Certes, l’Académie n’est pas une chambre
d’enre gis tre ment de l’actua lité, et par exemple, on ne trouve trace de
l’insur rec tion polo naise de 1830, pour tant suivie de France avec
passion, ni dans les mémoires, ni dans les manus crits. Mais, « surtout
à partir de la seconde moitié du XIX  siècle, l’Académie s’est
préoc cupée à diverses occa sions du travail, des ouvriers et de la
“ques tion sociale”, […] des canuts et de l’indus trie de la soie […], du
saint- simonisme et des courants voisins, des sociétés de secours
mutuel… » [Crépel, 2017 : 232]. C’est dans ce contexte que les
événe ments de Russie font irrup tion dans le discours de récep tion de
deux nouveaux acadé mi ciens, Pierre Villard (1857-1930) et Jules
Mille voye (1852-1930). Certes, d’autres acadé mi ciens « se sont
exprimés au sujet des idées et actions commu nistes, socia listes et
bolche viques entre 1892 et 1930 » [Crépel, 2017 : 239] 8, de façon
d’ailleurs unifor mé ment néga tive, car l’Académie de Lyon, dans son
ensemble, est alors « assez proche du catho li cisme social tel qu’il est
exprimé par Albert de Mun ou dans l’encyclique Rerum novarum de
Léon XIII : celui- ci déplore […] la condi tion ouvrière, mais combat
fron ta le ment le socia lisme » [Crépel, 2017 : 232]. Pour tant, si l’on en
croit Pierre Crépel dans son article sur « L’Académie et la Révo lu tion
russe », les deux discours de récep tion évoqués sont les plus
déve loppés sur ce thème.

e

Pierre Villard est à l’origine avocat à la Cour d’appel de Lyon,
profes sion qu’il délaisse pour s’adonner à son goût des voyages et à sa
passion des idées sociales : les « travaux de Pierre Villard sont d’un
socio logue et d’un écono miste, s’inté res sant aux ques tions rela tives
au monde du travail, et à tout ce qui touche aux problèmes sociaux »
[Yon- Calvet, 2017 : 1329], écrit sa biographe de l’Académie ; de ses
voyages, il « tire une réflexion riche et raisonnée sur l’histoire sociale
contem po raine, dans tous les pays sur lesquels il a porté son
obser va tion » [Yon- Calvet, 2017 : 1329]. Drey fu sard, paci fiste, puis
partisan de la SDN, il aura été toute sa vie un proche du « patronat
pater na liste lyon nais d’inspi ra tion catho lique » [Crépel, 2017 : 232 9].
Pierre Crépel propose une analyse détaillée des diffé rentes brochures
sur la ques tion sociale que Villard a publiées pendant une quaran taine
d’années et qui consti tuent la toile de fond de son discours de
récep tion à l’Académie de Lyon, le 23 avril 1918, sur « Les expé riences
commu nistes et la Révo lu tion russe 10 » [Villard, 1919 : 337-362]. Pierre
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Villard avait été élu à l’Académie en 1915, mais du fait de la guerre, son
entrée offi cielle est reportée à cette date [Yon- Calvet, 2017 : 1329].
Son discours, tout à fait dans la ligne de ses études et publi ca tions
anté rieures, commence par passer en revue les « essais
commu nistes » faits de par le monde au XIX  siècle, époque où les
idées socia listes, « vieilles comme la misère […], ont pris un empire
durable et menacé l’ordre social » [Villard, 1919 : 340]. Les essais
partiels qui en ont été faits, au nombre de quatre- vingts, nous dit- il,
« ont tous fini par la discorde et la ruine » [Villard, 1919 : 349]. Avec
Marx toute fois, on change d’échelle : Villard énumère d’abord les
résul tats désas treux de l’expé rience commu niste russe à l’exté rieur
de la Russie (on est encore à six mois de la fin de la guerre), puis à
l’inté rieur, où ils sont encore plus terri fiants. Les rensei gne ments sur
ce qui se passe en Russie sont rares, dit Villard qui puise ses
infor ma tions dans la presse : les jour naux alle mands (dont il connaît la
langue), mais aussi Le Journal de Genève et Le Journal des débats. Il
conclut : « L’expé rience a été faite en grand, comme le voulait Marx,
sur le plus grand empire du monde : elle a produit tant de cala mités,
de misères et de ruines que le monde en est effrayé » [Villard,
1919 : 362].

e

Le juge ment est sans appel, Villard tirant du passé une leçon funeste
pour l’avenir. Son point de vue est certes celui du « dernier des
bour geois libé raux <qui> avait en horreur les théo ries socia listes et
spécia le ment marxistes » [Crépel, 2017 : 239], écrit de lui son confrère
Auguste Isaac en 1930, au moment de la mort de Villard. Mais on
trouve à le lire la vision assez juste d’un type nouveau de société
carac té ris tique du XX  siècle, celui des sociétés tota li taires qui
détruisent tous les corps inter mé diaires typiques des sociétés
libé rales, pour livrer les indi vidus sans défense à un État tout- 
puissant. L’analyse de Jules Mille voye dans son propre discours de
récep tion du 30 mai 1922 [Mille voye, 1924], quatre ans plus tard, sur
« Les grèves révo lu tion naires de 1920 », donne une impres sion de
plus grande partia lité. Il est vrai qu’il ne s’agit pas là d’une analyse,
mais du récit fait par le témoin et acteur direct d’événe ments
destinés à créer, selon les vœux de Lénine, une « situa tion
révo lu tion naire par la désor ga ni sa tion de la vie écono mique et des
services publics » [Mille voye, 1924 : 105] : « comme j’ai été quelque
peu mêlé à ces événe ments », écrit Mille voye, « vous m’excu serez de
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m’en faire le chro ni queur et de vous apporter, pour tenir lieu du
discours d’instal la tion tradi tionnel, quelques docu ments sur les
grèves révo lu tion naires de 1920 et les causes qui les ont fait avorter »
[Mille voye, 1924 : 104]. Jules Mille voye [Dürr, 2017] 11, avocat de
profes sion comme Villard, se flatte en effet d’être, avec Lyon, à
l’origine des Unions civiques, sorte de milice bour geoise définie
comme une « force auxi liaire des pouvoirs publics, capable de barrer
la route à la révo lu tion » [Mille voye, 1924 : 109], notam ment en
substi tuant des volon taires aux grévistes. La Russie, réduite à sa
stra tégie d’expan sion révo lu tion naire et à son bras armé en France, la
CGT, n’est en réalité présente dans ce discours à nouveau qu’à titre
d’épou van tail : « la France », conclut Mille voye, « peut être fière d’être
consi dérée par l’Inter na tio nale révo lu tion naire comme la forte resse
de l’ordre, et que, après avoir été la terre d’élec tion où l’anar chie
mosco vite s’était flattée de planter tout d’abord son drapeau, elle soit
aujourd’hui de tous les pays du monde celui qui se sent le plus à l’abri
du péril bolche viste » [Mille voye, 1924 : 124].

Conclusion
Le discours de Mille voye est symp to ma tique de l’absorp tion de la
Russie par le champ poli tique au xx  siècle. Avec la limi ta tion des
échanges intel lec tuels et cultu rels qui s’ensuit, ce phéno mène la fait
prati que ment dispa raître des acti vités de l’Académie de Lyon après
1930 [Crépel, 2017 : 240] 12. La période la plus riche du point de vue
des contacts entre l’Académie et le monde russe aura donc été le
tour nant du XVIII  siècle et du XIX  siècle. Ce n’est pas fait pour
étonner, car la Russie s’ouvre alors à l’Europe occi den tale (en
parti cu lier à la France, puisqu’alors « l’Europe parlait fran çais » 13) et
inten sifie ses échanges avec elle, entre la fonda tion de Saint- 
Pétersbourg en 1703 et l’alliance franco- russe de 1892 [Mézin,
Rjéoutski, 2011 : XIX- XX]. La riva lité est forte entre les nations
occi den tales, atti rées par cet espace nouveau auquel elles ont accès.
Le patri moine docu men taire de l’Académie de Lyon témoigne de
cette rencontre d’inté rêts scien ti fiques et cultu rels, mais aussi des
diffi cultés d’ajus te ment entre la culture de l’Ouest euro péen et la
Russie. Le malen tendu perdure jusqu’à aujourd’hui.
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NOTES

1  Philippe Benoit d’Entre vaux me signale une coïn ci dence curieuse : son
ancêtre Philippe Benoit a fait la connais sance à Dresde d’un de ses futurs
confrères à l’Académie de Lyon, le chirur gien Louis Rougier (1792-1863) ;
c’est le fils de ce dernier, Paul Rougier (1826-1901), lui- même membre de
l’Académie de Lyon, qui mentionne ce fait lors de la séance
du 1  février 1881 où il annonce le décès de Philippe Benoit [Cf. Dockès- 
Lallement, 2017 : 1159-1160].

2  Peut- être faut- il y ajouter Le premier jour de l’an, stances traduites d’un
manus crit polonais et lues à l’Académie le 9 janvier 1849 [Feuga, Benoit
d’Entre vaux, 2017 : 124].

3  Le Prisonnier figure aussi dans la Collec tion acadé mique des mémoires,
vol. 31, cote 50193.

4  Première paru tion en six livrai sons dans un mensuel ardéchois, Revue
histo rique, archéo lo gique, litté raire et pitto resque du Viva rais illustrée,
précédée d’une note de la rédac tion : « l’auteur ne les desti nait pas à la
publi cité et lorsqu’il y a cent ans il notait ses impres sions de capti vité, il ne
se doutait guère qu’un jour une publi ca tion ardé choise dirigée par son
petit- fils les présen te rait au public » [<Benoit d’Entre vaux>, 1913 : 300].

5  Selon Philippe Benoit, les plaies qui rongent la Russie sont « l’ivro gnerie,
le jeu, l’usure prati quée par les Juifs et la concus sion » [Benoit, 2019 : 46], un
tableau qui corres pond assez bien à celui de la Pologne- Lituanie
par Gilibert.

1812, la Campagne de Russie. Histoire et représentations, p. 993-1010.

Stupp François (éd.), 2005, Les Carnets de route de Pierre-Irénée Jacob, pharmacien
de la Grande Armée (1805-1814), Polignac, Éditions du Roure.

Villard Pierre, 1919, « Les expériences communistes et la Révolution russe ». Discours
de réception, 23 avril 1918, Mémoires de l’Académie de Lyon, 3  série, Sciences et
Lettres, t. 16, Lyon, Éditions de l’Académie, p. 337-362.

Villard Pierre, 1919a, Communisme, bien-être et liberté, Lyon, imprimerie Rey.

Villard Pierre, 1928, Le dixième anniversaire du communisme russe, Lyon, Bonnaviat.

Yon-Calvet Marguerite, 2017, « Pierre Villard », Dictionnaire historique des
Académiciens de Lyon 1700-2016, Sous la dir. de Louis David, Dominique Saint-
Pierre, Lyon, Éditions de l’Académie, p. 1328-1331.
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6  Un point de compa raison inté res sant avec les textes de Benoit est le
témoi gnage d’un autre phar ma cien, origi naire de Metz, Pierre- Irénée Jacob
(1782-1835), fait prison nier des Prus siens à Torgau en décembre 1813 et
revenu en France en mai 1814 [cf. Julien, 1968 : 1-19] ; le texte du journal,
donné dans les trois numéros suivants de la Revue d’Histoire de
la Pharmacie, a été édité par Fran çois Stupp [Stupp, 2005].

7  Le tiré à part de ce Rapport de 12 pages figure dans la
Collec tion académique des mémoires, Sciences, vol. 32 (cote 50 194).

8  On trou vera dans cet article de Pierre Crépel des infor ma tions sur les
prises de posi tion d’autres person na lités de l’Académie de Lyon.

9  Pierre Crépel se réfère ici à la parole de Jacques Hochmann.

10  Signa lons aussi une commu ni ca tion faite à l’Académie le 15 février 1921
sur « Un voyage en Russie bolche vique » et deux brochures impri mées,
posté rieures au discours de récep tion dont elles reprennent le thème :
Villard, 1919a ; Villard, 1928 [Yon- Calvet, 2017 : 1329-1330].

11  Mille voye a été élu à l’Académie de Lyon en 1919.

12  La Russie a refait son appa ri tion dans les confé rences de l’Académie avec
Gérard Pajonk sur Boris Pasternak (9 avril 1919) et Micha Roumiant zeff sur
Solje nit syne (28 mai 2019) et sur Astolphe de Custine (1  mars 2022).

13  La formule est de Marc Fumaroli.

ABSTRACTS

Français
Une recherche menée en 2021 dans les archives de l’Académie des sciences,
belles- lettres et arts de Lyon, société savante datant du début
du XVIII  siècle, a mis en évidence un ensemble de textes témoi gnant de
l’exis tence de liens entre la Russie et Lyon avant la fonda tion de l’univer sité
locale et avant la créa tion de la première chaire de slavis tique lyon naise. Ces
docu ments sont de trois natures diffé rentes : lettres (de Russie ou sur la
Russie), mémoires manus crits et enfin discours, ayant donné lieu à
publi ca tion ou non. La première partie de cette inves ti ga tion a paru dans le
numéro 20 des Moder nités russes. Cette seconde partie parlera de Philippe
Benoit (1793-1881) fait prison nier lors de la campagne de Russie de 1812 : il
rapporte de son séjour forcé une longue rela tion de capti vité (Souve nirs
d’un Ardé chois prison nier de guerre en Russie de 1812 à 1814), des poèmes et
une pièce de théâtre inédite (Fedor ou une révolte de serfs en Russie). Deux
lettres de Charles de Pougens (pour l’impé ra trice douai rière Marie et son
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fils le grand- duc Constantin) et d’Alexandre Moreau de Jonnès (sur la
propa ga tion du choléra dans le Sud de la Russie) complètent au XIX  siècle
la collec tion des docu ments de l’Académie touchant à la Russie. La
Révo lu tion russe de 1917 fait une remar quable irrup tion dans deux discours
de récep tion à l’Académie, ceux des avocats Pierre Villard (1857-1930) et
Jules Mille voye (1852-1930), en 1918 et 1922. Après 1930 et
jusqu’au XXI  siècle, la Russie dispa raît prati que ment des acti vités de
l’Académie de Lyon où elle aura été surtout présente, logi que ment, pendant
la période où cette dernière avait pris l’initia tive d’inten si fier ses échanges
avec l’Europe occidentale.

Русский
Изыс кания в архиве Лион ской академии наук, изящной словес ности и
искусств — ученого сооб ще ства, осно ван ного в начале XVIII века —
позво лили в 2021 году обна ру жить сово куп ность текстов,
свиде тель ству ющих о том, что взаи мо связи между Лионом и Россией
заро ди лись задолго до открытия универ си тета (1896) и до создания
первой кафедры слави стики в Лионе. Первое анали ти че ское описание
обна ру женных архивных доку ментов было опуб ли ко вано в номере
20 журнала Модер ните рюсс. В данном выпуске речь пойдет о трудах
Филиппа Бенуа (1793-1881). Во время войны 1812-1814 годов он попал в
плен и возвра тился во Францию с пространным отчетом о
вынуж денном пребы вании в России (Воспо ми нания плен ного ардешца
во время войны в России в 1812-1814), со стихами и
неопуб ли ко ванной пьесой Федор, или восстание крепостных в России. К
архивным находкам о России XIX века отно сятся также два письма
Шарля де Пужана (вдов ству ющей импе ра трице Марии Федо ровне и ее
сыну вели кому князю Констан тину) и письмо Алек сандра Моро де
Жонеса (о распро стра нении холеры на юге России). Боль ше вист ский
пере ворот 1917 года упоми на ется в двух речах по случаю приема в
Академию: адво катов Пьера Вийяра (1857-1930) и Жюля Мильвуа (1852-
1930) соот вет ственно в 1918 и 1922 годах. После 1930 года и вплоть до
XXI века Россия прак ти чески исчезла из анналов Лион ской академии, в
которых она зани мала какое- то место главным образом в тот период,
когда акаде мики стре ми лись способ ство вать развитию связей между
Россией и Западной Европой, что в общем- то вполне логично.

English
The research was carried out in 2021 in the archives of the Academy of
sciences, belles- lettres, and arts of Lyon, a learned society dating back to
the begin ning of the 18th century. It brought to light a set of texts testi fying
to the exist ence of links between Russia and Lyon before the found a tion of
the local univer sity (1896) and the creation of the first chair of Slavic studies
in Lyon. Those docu ments are of three different kinds: letters (from Russia
or about Russia), hand written texts, and speeches (whether published or
not). The first part of this invest ig a tion has appeared in issue 20 of
Modernités russes. The second part talks about Phil ippe Benoit (1793-1881),
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who was taken pris oner during the Russian campaign of 1812. He brought
back from his forced stay a long account of his captivity (Memories of a war
pris oner from Ardèche in Russia, 1812-1814), poems, and an unpub lished
play (Fёdor or a revolt of serfs in Russia). Two letters from Charles
de Pougens (for the Empress Dowager Mary and her son, Grand Duke
Constantin) and from Alex andre Moreau de Jonnès (on the spread of cholera
in southern Russia) complete the collec tion of Academic papers relating to
Russia in the 19th century. The Russian Revolu tion of 1917 made a
remark able appear ance in two recep tion speeches at the Académie made by
two lawyers Pierre Villard (1857-1930) and Jules Mille voye (1852-1930), in
1918 and 1922. After 1930 and until the 21st century, Russia prac tic ally
disap peared from the activ ities of the Académie de Lyon where, logic ally, it
was mainly present during the period when Russia took the initi ative to
intensify its exchanges with Western Europe.
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OUTLINE

Воспоминания, или один на один с совестью и правдой
Неразделенный мир и несостоявшийся диалог
Истина и вера в мире воспоминаний: память как инструмент для
создания миров
Заключениe

TEXT

Данная статья посвя щена иссле до ванию произ ве дений
Юрия Трифонова Старик (1978), Дом на набережной (1976)
и повести Фазан (1984) Ирины Грековой, пред ста ви телей так
назы ва емой «город ской прозы» периода 1970-1980 годов.
Выбранные нами тексты объеди нены тема тикой воспо ми наний,
диалогом с памятью, процессом еe восста нов ления, подве де нием
итогов прой ден ного жизнен ного пути с точки зрения стариков, а
также некой последней миссии старе ющих героев, которые
стара ются восста но вить целост ность картины своей жизни,
увидев ключевые события в их истинном свете.
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В нашей статье мы хотим рассмот реть процесс восста нов ления
событий в памяти, так назы ва е мого «вспо ми нания»,
проана ли зи ровав неко торые особен ности письма, которое мы
пред ла гаем назы вать «поли фо ни че ским», а также особен ности
обыг ры вания неко торых элементов дискурса, которые можно
рассмат ри вать как «знаки», то есть как часть семи о ти че ского
простран ства, которое выстра и ва ется в рамках
компо зиции рассказа.

2

Воспо ми нания, или один на
один с сове стью и правдой
В выбранных нами произ ве де ниях диалог с памятью у героев
явля ется примером авто ком му ни кации, то есть внут рен него
диалога с самим собой, будь то Павел Евгра фович из Старика,
старе ющий Глебов из Дома на набережной или умира ющий,
пара ли зо ванный и поте рявший дар речи Фeдор Фила тович из
Фазана. Все эти персо нажи хвата ются за усколь за ющую жизнь,
пыта ются восста но вить строй ность событий, надеясь таким
образом обрести душевный покой. Авто ком му ни кация «Я-Я», как
отме чает Юрий Лотман, имеет ряд своих особен но стей и
функций. Одной из таких черт явля ется «редукция слов этого
языка — они будут иметь тенденцию превра щаться в знаки слов,
индексы знаков» [Лотман, 1996� 31]. Инте ресной иллю стра цией
такой черты явля ются те сцены выбранных нами произ ве дений, в
которых одно из слов, входящих в выска зы вание, стано вится
знаком и отправным пунктом для воспо ми нания, как в
следу ющих примерах из романа Старик:

3

(1) Дни мои всë более пере ли ва ются в память. И жизнь
превра ща ется в нечто странное, двойное: есть одна,
всам де лишняя, и другая, призрачная, изделие памяти, и они
суще ствуют рядом. Как в испор ченном теле ви зоре двойное
изоб ра жение. И вот заду мы ваюсь: что же есть память? Благо или
мука? Для чего нам дана? [Трифонов, 1986� 417]

(2) Я не знал, была ли жива Ася, моя соуче ница по приго дин ской
школе, подруга по Южному фронту, еe не было ни вблизи, ни
вдали, нигде, еe засы пало и похо ро нило время, как рудо копа
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хоронит обвал в шахте, и теперь как мне спасать еe? Она ещë
жива, ещë дышит спустя пять десят пять лет где- то под
горю чими слан цами, под глыбами матерой руды, в
непро глядных, без воздуха катакомбах… 
      Она ещë дышит. Но мне кажется, умерла. Первое, что вижу,
вбежав в дом: непо движная белизна на полу, груда чего- то
белого, круг лого. Ранний рассвет, суме речная тьма, и я не могу
понять, что на полу голый человек. Совер шенно нагая
женщина. [Трифонов, 1986� 418]

Повто рение фразы во внут ренней речи персо нажа позво ляет ему
перейти из одного времен ного простран ства в другое. Для
объяс нения такого фено мена инте ресно обра титься к концепту
поли фонии Бахтина [Бахтин, 1963� 49], которую следует
трак то вать как сосу ще ство вание различных «голосов», то есть
дискурсов, которые не пред по ла гают иерар хи зации между собой;
в таком « созву чании » голосов без иерархии поли фония
отли ча ется от бахтин ского понятия диалогизма, где различные
«голоса» струк ту ри ро ваны иерар хично [Artyushkina, 2019 ;
Nowakowksa, 2005]. Наши примеры из Старика содержат
инте ресное мета язы ковое заме чание о природе воспо ми наний и
двой ствен ности изоб ра жения, то есть, по сути, это заме чание
каса ется знака и его функ ци о ни ро вания в системе, а также
отсы лают нас к понятию поли фо ни че ской компо зиции текста.
В повести Фазан Ирины Грековой мы также находим
рассуж дения о знаковой природе мысли, как возни ка ющем в
сознании фраг менте, который встра и ва ется в ту или иную
картину, то есть систему:

4

(3) Видно, совсем худо мне, – подумал Фëдор Фила тович, – если
она прие хала. Ведь у неë семья, внуки». Не такими словами
подумал, вообще, может быть, не словами. Мыслями подумал.
Сдви нутые, они нале зали друг на друга. И ещë подумал, тоже не
словами, а мыслями: «Это смерть моя за мной прие хала».
[Грекова, 1990]

Сам процесс восста нов ления памяти явля ется сложным
процессом, зача стую уходящим из- под контроля персо нажей:
они сбива ются в своих воспо ми на ниях, несмотря на попытки

5
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лине а ри зации событий прошлого, пере ходя из одной
деик ти че ской системы в другую, из прошлого в настоящее:

(4) [T ] Не так уж хочется есть моро женое, но всe вокруг
поку пают снаря дики и грызут, как мы когда- то грызли морковь
на даче в Сиверской, воро вали с чухон ского огорода. Мама
однажды сильно побила. [T ] Я возвращаюсь в Сиверскую. Тëмные
сырые заборы, суме речное небо – [коммен тарий Я- рассказчика
в T ] ноябрь ский день или белая июнь ская ночь? Я возвра щаюсь
приго родным поездом. В Питере всë смутно, тревожно, каждую
ночь стрельба, мама запре щает мне ехать вечерним поездом
одному, недавно огра били целый вагон. «Если задер жался в
городе, лучше пере ночуй дома и приезжай утром». Но нет
терпения ждать! Я мечтаю хотя бы ночью, летними потëмками
пробе жать мимо дачи, где на втором этаже окно Асиной комнаты
всегда полу от крыто, колеб лется, как живое. Белое небо горит в
стекле. Ася спит и не знает, что я бегу по песчаной дороге мимо.
Но завтра я с нею увижусь утром. Вот почему не могу оста ваться
в Питере. [T ] Вафельный снарядик несъе добен. По вкусу он
напо ми нает ледышки, которые я любил когда- то, в неза па мятные
времена, до Сивер ской. В полдень автобус привозит меня в
неиз вестный город. [Трифонов, 1986b: 600]

0
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0

0

Как и в примере (2), переход из одной временной плос кости в
другую осуществ ля ется через повтор, где слово- знак (Сиверская)
отсы лает к воспо ми на ниям. Оба временных плана построены в
насто ящем времени, но отно сятся к разным точкам отсчëта
[Паду чева, 1996]: для насто я щего времени рассказа – точка
отсчёта T и рассказчик в данном временном срезе – «старик»
(Глебов, Павел Евгра фович, Фëдор Фила тович); временной план
прошлого T – мир воспо ми наний стариков, который
выстра и ва ется уже с точки зрения 1 персо нажа в годы моло дости,
Павла Евгра фо вича, кото рого в юности друзья звали Павликом. В
примере мы обозна чили мир прошлого, в который пере но сится
старик, [T ], и мы видим, что при этом проис ходит чере до вание
временных пластов, которое мы назы ваем «временной
поли фо нией» [Artyshkina, 2019].

6
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Подобную особен ность в письме мы наблю даем и у Ирины
Грековой; писа тель ница услож няет поли фо ни че ское письмо еще
и пере ходом от Я- повествования к повест во ванию от третьего

7
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лица, что экспли цитно моти ви ро вано самим стариком, которые
«думает» свои воспоминания:

(5) (i) Он кричал глазами, что ему нужно. Ему нужно было
вспом нить, как звали второго сына, млад шего. (ii) Надо же
ухит риться забыть! Павел? Нет, не Павел. Как же его, в конце
концов, звали? [...] (iii) Младший сын родился вскоре после
войны. Жили тогда с Клав дией благо по лучно. Помогал Клавдии
купать малень кого. Цинковая ванночка со звëздами. Скользкое от
мыла младенчес- кое тело. Вынимал маль чика, держал на весу, а
Клавдия окаты вала прохладной водой из кувшина. (iv) Кувшин
голубой, с розами, тоже заграничный. Всë помню, а как звали
ребенка – забыл. (v) После во енная жизнь была ещë трудна. А он
приезжал совсем из другого мира: синее море, яркое солнце.
Пëстрые базары тропи че ских стран. Команда парoхода – вся в
белом. [Грекова, 1990]

У греков ского героя процесс «вспо ми нания» пред ставлен с одной
стороны, как констру и ро вание, то самое «изделие», о котором
пишет трифо нов ский старик, а с другой стороны, как хаотичный
процесс, где не все фраг менты укла ды ва ются в стройную
систему. Такие «сбои» в системе можно объяс нить потерей
контроля рассказчика- старика над лине а ри за цией событий, что
формально выра жа ется чере до ва нием временных планов. Так, в
нашем последнем примере мы также видим, что повтор явля ется
словом- знаком пере хода из одной системы в другую: отрывки (i),
(iii), (v) явля ются нарра тивом от третьего лица, хотя неко торые
пред ло жения из-за эллип сиса субъ екта выска зы вания можно
отнести и к «свободной прямой речи», тогда как в (ii) и (iv) мы
возвра ща емся в нарратив- комментарий из T .

8
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Такая хаотич ность и провалы в памяти одно вре менно и признаки
самого процесса старения, и уловка, само обман для героев, не
жела ющих помнить всего того «неудоб ного» для совести
прошлого. Следу ющий примеp явля ется харак терным для
отоб ра жения процесса вспоминания:

9

(6) — А Митя — тот зубной врач. Вооб рази, так и не женился.
Живëт с матерью, выносит еë деспо тизм. — Варя засме я лась : —
Ты знаешь Клавдию!  
      «Митя, Митя! — закричал внут ренне Федор Фила тович. —
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Значит, Митей звали второго сына! Как это я мог забыть?! Митя
же, Митя!» 
      И рваные, сквозь сон, сквозь Варину болтавню, потекли
воспо ми нания. Митя в коляске, с соской, зажатой в руке. Митя в
цинковой, звëздами, ванночке. [Грекова, 1990]  

В Фазане, в отличие от Старика, диало говая часть текста активно
взаи мо дей ствует с другими формами чужой речи в повести, в
част ности, с прямой (как в нашем примере) и несобственно- 
прямой речью, с потоком сознания. Иными словами, старик из
Фазана смелее воспри ни мает диалог (хотя физи чески он и
одно сто ронний, поскольку старик не может гово рить), который
позво ляет ему восста но вить недо ста ющие элементы для
целост ности картины прожитой жизни. Отметим тут
мета фо ри зи ро ванное пред став ление о потоке сознания.
Номи на тивные пред ло жения явля ются графи че ским
пред став ле нием Знака: каждая фраза — это один из знаков,
дено татом кото рого явля ются различные события, сцены из
прошлого, которые «нахлы нули» на героя; формальным
выра же нием таким слов- событий явля ются номи на тивные
пред ло жения, которые выпол няют роль ключевых слов, названий
картин из прошлого, которые вспо ми на ются герою.

10

Нераз де ленный мир и несо сто ‐
яв шийся диалог
Инте ресно просле дить за процессом восста нов ления Памяти
через кажу щийся необ хо димым для прояс нения Истины диалог.
Так, в Старике Павел Евгра фович полу чает напо ми нание из
прошлого: письмо от Аси, которую он долго и безот ветно любил.
С этого письма и начи на ется роман Старик. Ася хочет
пого во рить 55 лет спустя с другом юности о прошлом: она прочла
в газете позднее свиде тель ство Павла Евгра фо вича, Павлика, о
неви нов ности мужа Аси, Сергея Кирил ло вича Мигу лина,
кото рого расстре ляли как преда теля и врага революции:
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(7) В июле пришло письмо: «Дорогой Павел! Пишу тебе наугад, на
редакцию журнала, где прочи тала твою заметку про С. К., к
сожа лению, с опоз да нием на пять лет и совер шенно случайно.
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Недавно была в Бердянске у прия тель ницы и там среди старых
журналов, которые мы собра лись сдавать ребя тишкам как
маку ла туру, наткну лась на этот журнал, номер 3 за 1968 год, с
твоей заметкой и маленьким порт ретом С. К. Ты не
пред став ляешь, дорогой Павел, что я испы тала в ту минуту. Ведь
я совер шенно ничего не знала, я не знала, что ты жив, что С. К.
теперь счита ется чуть ли не героем граж дан ской войны. [...] Я
счаст лива, что с такого заме ча тель ного чело века, как С. К. теперь
снято позорное клеймо, кото рому я никогда не верила. Мне
ничего не сооб щали, потому что никто не знает, что я была его
женой и родила от него сына. Даже мои родные не знали. Не
понимаю, отчего я тебе так откро венно пишу? Твоя заметка меня
расстроила. Я все годы была как каменная. Не понимаю, почему
написал именно ты. [Трифонов, 1986b : 409]

В произ ве де ниях Трифо нова и Грековой все диалоги стариков
приводят к не- пониманию; так, «неудобные» заме чания детей
Павел Евгра фович харак те ри зует следу ющим образом: «Вот ещë
вздор», «Что за чепуха»; можно даже гово рить об акте не- 
понимания как о наме ренном действии. Так, Павел Евгра фович
недо уме вает, почему Ася удив лена тем, что он выступил в защиту
памяти ее мужа, Мигу лина, осуж ден ного трибу налом. На
удив ление Аси он (внут ренне) отве чает тем же удив ле нием и
даже харак те ри зует всë Асино письмо как «стару шечье».
Инте ресна множе ствен ность точек зрения, которая вообще
харак терна для произ ве дений Трифо нова: чита тель в конце
произ ве дения пони мает, что недо уме вание старика явля ется
масштабной опера цией само об мана, способом совла дать с
угры зе ниями совести, поскольку в трибу нале Павел Евгра фович
признал возможным преда тель ство Мигулина.

12

Асино письмо явля ется жела нием диалога, обра ще нием к
собе сед нику, априори разде ля ю щему с ней мир прошлого, но
этот Мир как раз и пыта ется забыть Павел Евгра фович. Старик не
прини мает удив ление Аси, но ее слова не дают ему покоя, потому
что вынуж дают его пере стра и вать свою память. Диалог с Асей о
судебном процессе над Мигу линым, главном событии из
прошлого Аси и Павла Евгра фо вича, не состо ится напрямую; тем
не менее, «старик» должен сам себе отве тить на еe недоумение:

13
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(8) Она не пони мала, что я всегда делал то, что мог. Я делал
лучшее из того, что мог. Я делал самое лучшее из того, что было в
моих силах. И прак ти чески я первый, когда появи лась
возмож ность, начал борьбу за реаби ли тацию. Да и в ту пору,
пять десят лет назад, я делал, как секре тарь суда, всe, что мог. Я
устра ивал его встречи с адво катом. А еe последнее свидание с
ним? После этого она удив ля ется: «Не понимаю, почему написал
именно ты». [Трифонов, 1986b : 422]

Здесь звучит трифо нов ская тема Чело века в Истории; в этом
смысле старик — типичный анти герой, человек слабый и
ведомый своим временем, как Глебов из «Дома...», который
считает, что винить за безнрав ствен ность надо времена, а
не человека.

14

Надо признать, что Ася, жена Мигу лина, действи тельно, «по- 
старушечьи» уходит в свои воспо ми нания о прошлом, делая
невоз можным диалог с Павлом Евграфовичем:

15

(9) Ася, одно мне неясно, и об одном спрошу: куда он двигался в
августе девят на дца того? И чего хотел?» Молчит старушка,
кивает задум чиво, припо миная. Дрожат старуш кины веки, как
мотыль ковые, сохлые крылышки, и прикры вают выцветшие,
голубые… После молчания, всe вспомнив, говорит: «Отвечу тебе
– никого я так не любила в своей долгой, утоми тельной жизни…»
[Трифонов, 1986b : 605]

Инте ресна здесь оппо зиция «всего», то есть памяти «всего
прошлого» Аси и наме рен ного фраг мен ти ро вания этого «всего»,
общего для памяти Аси и Павла: Павел Евгра фович наме ренно не
хочет видеть общей картины, потому что «стара ется не помнить»
неудоб ного – своего свиде тель ства перед трибу налом против
Мигу лина, о котором он сам не говорит; он цепля ется за не
совсем ясные поступки Мигу лина во время граж дан ской войны,
чтобы оправ дать себя в своих собственных глазах, а также в
Асиных. Можно сказать, что в этом диалоге стариков проис ходит
свое об разный раскол пред по ла га е мого общего семи о ти че ского
простран ства: август 1919 года в инди ви ду альной памяти Аси
озна чает прежде всего любовь еe жизни, еe мужа Мигу лина, тогда
как для старика этот год – это исто ри че ские события того года,

16
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неод на знач ность решений Мигу лина и траги че ские послед ствия
для него и Аси, потеря любви его юности. Пример (9) явля ется
также опре де ленным пара доксом в рамках концепта поли фонии,
которая построена на прин ципе диало гич ности, где «каждое
выска зы вание полно отго лосков других выска зы ваний» [Бахтин,
1953� 286]: диалог, к кото рому стре мятся старики, по своей сути
таковым не явля ется вообще, поскольку реплики персо нажей не
выходят на общий простор, где их дискурсы, выска зы вания могли
бы взаи мо дей ство вать друг с другом. Иными словами, даже то,
что формально пред став лено у Трифо нова в форме диалога, по
сути явля ется прояв ле нием поли фонии, где «голоса»
(выска зы вания) созвучат, но не сонастраиваются.

Еще один пример из «стару ше чьего» разго вора Аси, который
также не находит ника кого отклика у старика:

17

(10) Удар у меня был страшный! Я пятый экзем пляр проби вала. А
теперь третий еле виден, сил- то нет. А раньше коло тила
неве ро ятно. Мне покойный муж говорил: « Тебе на кузне
рабо тать, а не маши нисткой… » 
      Неужели эту смешную кики мору я держу на руках, едва не
падая от отча яния, еe молодое, тяжелое – белый живот, белые
ноги, запах пота и крови, острый, как скипидар, запах
девят на дца того года, и он выры вает у меня из рук, как будто
свою добычу; потом в комнате, не зажигая света, в Бала шове,
когда душила тоска и чужая любовь и то же самое недоумение:
«Зачем он двинулся на фронт? Что за всем этим крылось?»
[Трифонов, 1986b : 602]

Старики оста ются в своих воспо ми на ниях, со своими вопро сами,
на которые они друг другу не способны отве тить по разным
причинам: помра чение разума у Аси и беско нечное
прокру чи вание прошлого с его диало гами и значи мыми
момен тами у Павла Евгра фо вича. Отметим также тут не раз
подчeркнутое несо от вет ствие пред став лений действи тель ности:
Павел Евгра фович никак не может соеди нить в целостный образ
свою Асю из прошлого и старушку, которая преда ется своим
воспо ми на ниям моло дости. В следу ющем довольно длинном
отрывке, который можно отнести к приeму потока сознания, мы
узнаем о том реша ющем моменте ареста комкора Мигу лина и

18
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Аси, где дискурс рассказчика- Павлика, веду щего свой рассказ из
февраля 1921 года чере ду ется с дискурсом Я- рассказчика Павла
Евгра фо вича, старика, который коммен ти рует рассказ Павлика из
условной нулевой точки отсчета T :0

(11) [T ] …но убить Мигу лина не удаëтся, комиссия от
Ревтри бу нала фронта не находит улик, опять он на коне, в
войсках Фрунзе вместе с Блюхером и Будeнным громит
Вран геля. Перекоп, станция Воинка, Джанкой, почeтное оружие и
орден Крас ного Знамени, и вдруг зимою в холодной комнате при
свете керо синки читаю в газете три строчки о том, что арестован
бывший комкор за участие в контр ре во лю ци онном заго воре,
февраль двадцать первого, голодный Ростов, я лечусь, ковыляю,
мучаюсь, всех растерял, хожу на службу в Рекви зи ци онную
комиссию, [T  – дискурс- комментарий рассказчика] Бог ты мой,
хорошо помню эту зиму, [...], мчусь в станицу Михай лин скую, где
арестован комкор, на второй день там, забрать Асю, теперь или
никогда, черныш в дубленом тулупе, с маузером в жeлтой
коробке встре чает на крыльце, щупает белыми глазами, тянет
руку за доку ментом, потом говорит: «Взята вместе с ним, по
груп по вому делу. А ты кто ей будешь?» – не помню, что отвечаю,
может быть, «друг», может быть, «брат», а может, «никто», и на
этом конец, и всe, и навсегда, на жизнь, обле де нелое крыльцо,
крас но ар меец в тулупе, я сажусь в снег, остальное
неин те ресно, [T ] разве эта сухенькая, гнутая стару шонка –
 она?

1

0

0

Отметим в этом отрывке инте ресный контраст между
коммен та рием старика о том, что хорошо помнит зиму 1921 года,
когда был арестован Мигулин и Ася, однако на далеко не
последний по значи мости вопрос «черныша» с маузером о том,
кем явля ется Ася для Павла – Ася аресто вана «по груп по вому
делу» как соучаст ница в контр ре во лю ци онных действиях, –
старик говорит, что не помнит, что отве чает ; причeм тут мы
снова находим маркер «может быть», который сопро вож дает
фраг мен ти ро ванные воспо ми нания трифо нов ских персо нажей
[Artyushkina, 2019]. Инте ресно также заме чание персо нажа о том,
что «остальное неин те ресно», хотя именно в этом «остальном» и
скры ва ется истина, о которой чита тель узнаeт в конце романа. В
момент «вспо ми нания» важным для старика явля ется его
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срав ни вание старушки- Аси и Аси- возлюбленной из прошлого,
той Аси, которую ему не удается спасти.

Словом, мы видим, что возможный диалог прояс нения
исто ри че ской правды двух встре тив шихся стариков не состо ится,
так как каждый «старик» оста ется в своем мире; при этом Другой
для каждого из героев служит лишь немым свиде телем и неким
стимулом для акти вации общей Памяти, но в резуль тате каждый
оста ется при своем, выстра и вает и простраивает свою личность,
сохраняя свою целост ность благо даря Миру Памяти,
Памяти Личности.

20

Истина и вера в мире воспо ми ‐
наний: память как инстру мент
для создания миров
Трифонов и Грекова довели до высо кого мастер ства изоб ра жение
меха низма памяти, причем не только как явления, которое
человек вынужден прини мать и прожи вать, вне зави си мости от
своей воли, но и как инструментa, которым трифо нов ские и
греков ские герои мани пу ли руют для восста нов ления правды, а
иногда и констру и ро вания «своей» истины. Последнее особенно
верно для москов ских пове стей Трифо нова. Таковы, например,
Глебов из Дома на набережной: герой стара ется «не помнить»
несколько неудобных для его совести сцен. Несложно провести
аналогию между Домом на набережной и Стариком: в обоих этих
произ ве де ниях главные персо нажи встре ча ются с людьми,
играв шими важную роль в их жизни. Так, Глебов встре чает
бывшего прия теля Левку Шулеп ни кова, в моло дости «хозяина
жизни», но скатив ше гося до дна — «такие времена», как говорит
Глебов. Прия тель из прошлого отка зы ва ется здоро ваться с
Глебовым, и тот недо уме вает — он очень «по- трифоновски»
удивлен. Герои Трифо нова стара ются «не помнить» поступков,
событий, которые могли бы заста вить их страдать:

21

(12) Ещë он старался не помнить лица Юлии Михай ловны, когда
ты прошла мимо по кори дору, возвра щаясь из каби нета Друзяева,
девушка вела еe под руку. Глебов на секунду смешался, не зная,



Modernités russes, 21 | 2022

как посту пить кивнуть ли, что- нибудь сказать или покло ниться
молча, и от расте рян ности окаменел, и она тоже застыла лицом,
проходя. Вот это застывшее лицо он сильно старался забыть,
потому что память – сеть, которую не следует чересчур
напря гать, чтобы удер жать тяжелые грузы. [Трифонов,
1986а: 481-482]

У Грековой мы находим схожие размыш ления героя о памяти:22

(13) Старики часто пишут воспо ми нания. Писать он не может. Он
будет думать свои воспо ми нания. Про себя. 
      Память, конечно, уже не та. Связной после до ва тель ности не
полу ча ется. Отдельные вспышки, зарницы. Между ними –
провалы, мрак. Может быть, там вообще ничего не проис хо дило?
Не помнится – значит, не проис хо дило. Неважно. Важно понять:
когда? [Грекова, 1990]

Как отме чает Лотман, комму ни кация «Я-Я» имеет ряд своих
особен но стей и пара доксов [Лотман, 1996� 26]. Так, человек
обра ща ется к самому себе не с целью запо ми нания сведений, а,
например, для уяснения внут рен него состо яния пишу щего, что
находит выра жение в форме внут рен него диалога в Фазане и
Старике. В комму ни кации Я-Я гово рящий пере стра и вает свою
сущность внут ренне и, добавим, укреп ляет свои позиции и
мнение в процессе такой комму ни кации, то есть проис ходит то
самое пере фор ми ро вание личности, о которой пишет Лотман
[Лотман, 1996� 36] в своeм труде Внутри мыслящих миров.
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Возвра щаясь к нашему послед нему примеру, можно
пред по ло жить что «когда» следует пони мать как ту пере ломную
точку, когда герой утратил свои духовные ценности; вообще, тема
«духов ного банк рот ства» явля ется центральной в этой повести.
Отметим, что в Фазане герой обра ща ется к форме воспо ми наний
для сохра нения своей личности и памяти, борясь за сохра нение
лине ар ного порядка. И в Фазане, и в Старике герои осознают
возможную уловку для само об мана и сохра нения своей истины:
они фраг мен ти руют воспо ми нания, дают множе ство деталей,
чтобы компен си ро вать свою слабость, болезнь или чтобы
исклю чить неудобное. Также харак терным для обоих авторов
явля ется моде ли ро вание воспо ми наний; по сути, все, что каким- 
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либо образом небла го видно для самих героев, подда ется
сомнению, часто через маркер «может (быть)», как мы видели на
других примерах:

(14) Всë было, может, не совсем так, потому что он старался
не помнить. То, что не помни лось, пере ста вало существовать.
[Трифонов, 1986а: 483]

(15) Глебов не знал, что настанет время, когда он будет стараться
не помнить всего, проис хо див шего с ним в те минуты, и, стало
быть, не знал, что живeт жизнью, которой не было. [Трифонов,
1986а: 484]

Конфликт трифо нов ских и греков ских героев «уходит в глубину»
по выра жению профес сора Ганчука, персо нажа из Дома
на набережной, или «в самые атомы мышления и пере жи вания»
[Бахтин, 1953� 231]. Герои муча ются угры зе ниями совести и
лице мерны даже наедине с собой. Однако правда настолька
невы но сима для них самих, что они пред по чи тают подда вать
сомнению даже очевидные свои действия и решения, откуда и
частотное употреб ление «может быть»:
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(16) Соня пони мала, что с ним проис ходит, едва не плакала от
жалости к нему. Ей каза лось, что она вино вата. Всегда во всeм
она винила себя. «Тебе нужна другая женщина!» Он, конечно,
горячо возражал, но глубиной души соглашался: может быть... 
      Но может быть, и нет! Бывали и другие часы в
Хари то ньев ском переулке. [Трифонов, 1986а: 454]

(17) Глебов горячо подго ва ривал распра виться с Шулепой,
который ему не нравился — ему вообще не очень нрави лись те,
кто жил в большом доме, – но в последний миг решил
не участвовать. Может быть, ему стало стыдно. Он смотрел из
двери, выхо дившей на заднюю лестницу. 
      Всe было, может быть, не совсем так, потому что он старался
не помнить. То, что не помни лось, пере ста вало суще ство вать.
Этого не было никогда. [Трифонов, 1986а: 374]

Последняя цитата в точности повто ряет соображения- мысли
глав ного героя Фазана. В романе Старик просле жи ва ется та же
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стра тегия само об мана, услож нения совер шенно очевид ного
поступка, который сложно забыть, поступка, моти ви ро ван ного
страхом (об этом рассказчик Трифо нова пишет в самом начале
Дома на набережной), жела нием спасти «собственную шкуру» в
тяжелые времена:

(18) Через четыре дня пришла теле грамма из Камы шина, от
матери. Но эти четыре дня... У каждого было. И у меня тоже. Миг
страха, не физи че ского, не страха смерти, а вот именно
помра чения ума и надлом души. Миг уступки. А может быть,
миг самопознания? Но после этого человек говорит: один раз я
был слаб перед вами, но больше не уступлю никогда. В двадцать
восьмом году. Нет, в трид цать пятом. [Трифонов, 1986b: 436]

Так, в пере ломный и реша ющий момент, когда герои предают,
причи няют боль свои близким, друзьям, они хотят несколько
обла го ро дить свои поступки, доба вить в них глубины, намек нуть
на какой- то скрытый мотив, тогда как истинной моти ва цией
явля ются гораздо более низменные чувства: ревность,
мсти тель ность, меркан тиль ность, желание выжить, даже
ценой предательства.
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Тем не менее, старик Трифо нова не признает своей вины перед
Мигу линым. Напомним, что все события воен ного времени с
Мигу линым и Асей пода ются как сложные события, в которых
сложно разо браться. Однако Павел Евгра фович дает понять, что
именно он явля ется храни телем истины:
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(19) — Нет, милый доктор. Перед ним вины своей не чувствую. А
перед всеми осталь ными — и перед вами — да, виноват… 
      — Чем вино ваты, Павел Евграфович? 
Объяснил как мог: тем, что истиной не делился. Хоронил для
себя. А истина, как мне кажется, дорогой кандидат меди цин ских
наук, ведь только тогда драго цен ность, когда для всех. Если же
только у тебя одного, под подушкой, как золото у Шейлока, тогда
— тьфу, не стоит плевка. Вот почему мучаюсь на старости лет,
ибо времени не остаeтся. Не знаю, понял ли что- нибудь. Скорей
всего, нет, хотя подда кивал «так, так», но во взоре, пристально- 
улыбчивом, сквозь очки, тот же холод. Скорей всего, сделал
вывод, что опасения подтверждаются: старик несeт околесную.
Маниакально- депрессивный психоз на почве неяс ного чувства



Modernités russes, 21 | 2022

вины. Ослож нено тоскою вдовца. Бедные ребята! Я им
сочув ствую, могу оценить тревогу, перепуг, то, что они кину лись
к этим умникам, притво рив шимся дачни ками, но всe равно
понять не могут. [Трифонов, 1986b: 598]

Иной взгляд на состо яние старика пода ется самим героем с
помощью скон стру и ро ванной им свободной прямой речи,
которую старик припи сы вает врачу- «дачнику». Однако диагноз,
который внут ренне форму ли рует для себя старик c иронией, не
так уж далeк от истины: в самом начале романа мы узнаем о
тоске персо нажа по умершей жене Гале, а события с Мигуным и
Асей пред став лены туманно, где истинные моти вации Павлика не
ясны. Мы знаем лишь, что в глазах матери Аси он был
«комис саром» и что он играл опре де ленную роль в собы тиях с
Мигу линым, в част ности, в его процессе с после ду ющим
фатальным вердиктом.

29

Ответ на вопросы об Истине так мучившие старика чита тель
находит в последних строках романа:

30

(20) А через год после смерти старика появился Игорь
Вяче сла вович, аспи рант универ си тета. Он писал диссер тацию о
Мигу лине. [...] Игорь Вяче сла вович, кост лявый юноша в тесном
провин ци альном пиджачке, в очках, залеп ленных дождeм, думал
вот что: «Истина в том, что добрейший Павел Евгра фович в
двадцать первом на вопрос следо ва теля, допус кает ли он
возмож ность участия Мигу лина в контр ре во лю ци онном
восстании, ответил искренне: «Допускаю», но, конечно, забыл об
этом, ничего удиви тель ного, тогда так думали все или почти
все, бывают времена, когда истина и вера сплав ля ются
нерас тор жимо, слитком, трудно разо браться, где что, но
мы разберeмся». [Трифонов, 1986b: 605-606]

Чита тель находит ответ на возму щение старика, когда Ася пишет
ему, что удив лена, что участ вовал в реаби ли тации памяти
Мигу лина именно он: Павел Евгра фович был прича стен к
выне сен ному Мигу лину вердикту трибу нала, и всю жизнь его
мучила совесть своего преда тель ства, в котором сам он себе так и
не признался. Таким образом «голая правда» пода ется через
прямую речь эпизо ди че ского персо нажа аспиранта- историка,

31



Modernités russes, 21 | 2022

BIBLIOGRAPHY

Corpus
Грекова Ирина, 1990, Фазан (1984), На испытаниях, Москва, Советский писатель,
http://lib.ru/PROZA/GREKOWA/pheasant.txt

который изучает факты, не осложняя их, не оправ дывая. Словом,
разре шение вопроса об истине проис ходит через прием пере хода
в конце компо зиции от поли фо ни че ского много го лосия,
обыг ры вания одних и тех же слов (знаков), ситу аций через
призму множе ствен ности точек зрения к «моно фо нич ности», к
сведению того, что пред став ля ется таким сложным персо нажу, к
простому формаль ному пред став лению ситу ации, где
обна жа ются голые факты и реальность.

Заключениe
Итак, привле чение дискурсно- семиотического подхода к
лите ра турным текстам и нарра тивам вспо ми нания позво ляет нам
сделать следу ющий вывод. Подве дение итогов жизни, пере смотр
событий персо на жами произ ве дений Трифо нова и Грековой
пока зы вают всю слож ность процесса взаи мо дей ствия личности
со своей памятью, процесс который заводит героев в насто ящий
лаби ринт событий, где целост ность картины жизни дробится на
множе ство сцен, не подда ю щихся контролю, а Я героя
пред став лено несколь кими голо сами, живу щими своей жизнью в
каждом из событий. Поли фо ни че ское письмо, где пред став лены
разные временные срезы, где действует одна из лично стей
персо нажа, «Я времени T », пока зы вает всю слож ность диалога с
прошлым, диалога с самим с собой, а уж тем более диалога с
Другим. Такой несо сто яв шийся диалог с Другим прояв ля ется и в
мате ри альном мире стариков: старик Трифо нова недо слышит, а у
Грековой герой и вовсе пара ли зован; даже физи че ская встреча
стариков Аси и Павла в Старике не позво ляет им выстроить
един ство событий и прийти к общему видению событий, найти ту
самую заветную истину вместе.
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ABSTRACTS

Русский
К особен но стям повест во вания Ирины Грековой и Юрия Трифо нова,
пред ста ви телей так назы ва емой «город ской прозы», отно сится особая
орга ни зация внут рен него диалога с памятью. Мате ри алом для
иссле до вания послу жили произведения Дом на набережной и Старик
Трифо нова, а также повесть Фазан Грековой, объединeнные тема тикой
«диалога с Другим», диалога стариков с прошлым в поисках истины.
Рассмат ри ва ются неко торые меха низмы поли фо ни че ского письма,
которое реали зу ется с помощью чере до вания временных пластов
нарра тива и множе ствен ности точек зрения на события. Мето до логия
иссле до вания опира ется на работы М. М. Бахтина и Ю. М. Лотмана.

Français
Les parti cu la rités narra tives des œuvres d’Irina Grekova et de Jurij Trifonov,
tous les deux repré sen tants de la « prose urbaine », s’appuient sur une
orga ni sa tion spéci fique du dialogue interne avec la mémoire. Le corpus de
la recherche est constitué d’œuvres La maison sur le quai et Le vieux de
Trifonov, ainsi que Faisan de Grekova qui ont pour point commun de mettre
en scène le « dialogue avec l’Autre », le dialogue des person nages à la
recherche de la vérité avec leur passé. Sont analysés quelques méca nismes
de l’écri ture poly pho nique, comme l’alter nance des plans tempo rels et la
construc tion de plusieurs points de vue sur les événe ments. L’étude est
menée dans le cadre concep tuel et métho do lo gique des travaux de
M. Bahtin et de Ju. Lotman.

English
The pecu li ar ities of the narrative organ iz a tion of the texts of Irina Grekova
and Jurij Trifonov, both repres ent at ives of the “urban prose”, are founded on
a specific organ iz a tion of the internal dialogue with the memory. The
corpus of the research consists of Trifonov’s novels The House on the quay
and The Old man, as well as Grekova’s Pheasant. Both writers in their works
stage the dialogue of the char ac ters with their past while they are searching
for truth, and show the “dialogue with the Other”. The author of the paper
proposes to study some mech an isms of poly phonic writing, such as the
altern a tion of temporal strata and construc tion of several points of view of
the events; the study is conducted within the concep tual and
meth od o lo gical frame work of M. Bakhtin and Ju. Lotman.
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